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LE GHEF DE L’ÉTAT MALGACHE 


S'ENTRETIENT 


AVEC M, GISCARD D’ESTAING 
DU PROJET DE CONFÉRENCE 
DE PAIX DANS L'OCÉAN INDIEN 


LIRE PAGE 22 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La République 
iranienne menacée 


L'organisation huroani- 


de eb qui, 


méprisent, par 
protestation d'ordre humanitaire 
venant des æ<oppresseurs occi- 
dentaux », ils devraient pour le 
moins se précecuper des consé- 
quences poltiqnes d'une répres- 
sion qui ne cesse d'indisposer ou 
d'exaspérer nn nombre croissant 
de leurs concitoyens qui ne sont 
nl epro-occidentaux » ni « contre- 
révolutionnaires», Leg Jraniens 
n'ont pas abaitu le régime impé- 
tial pour que l'on puisse exéeuter, 
sans aucune forme de proces, des 
officiers à la retraite depuis qne 
ou deux décennies, des homo- 
sexuels, des femmes adultères, 
des trafiquants de ürogne, des 
juifs ou des baha’is, nl pour se 
des films jugés alascifssx par tel 


on tel mollah, A sen pas douter, . 


de tels procédés ve sont Das por 
le plupart des Yraniens prati. 
quants l'expression. d'un islam 
militant, qui à, par aillenr:, joué 

ationnaire certain. 


tion de Ile république, ne se 
sentent pas gonvernés, qui n'ont 
pas encore pris connaissance 
d'un projet destiné à résoudre 
les graves problèmes écono- 
migues et sociaux dont ils sonf- 
frent. Le pays compile de deux 
à quatre xillions de chômeurs. 
La quasi-totalité des industries 
nationalisées sont déficitaires, 
tout autant que FJEtai, qui ne 
parvient pas à équilibrer son 
budget malgré les revenus pétro- 
Hers. Les produifs imporiés se 
raréfient. Le tanx d'inflation a 
atteint et dépassé le seuil des 


dit-il, à former un egouvérne- 
ment à 100% islamique » ? 


ai certains 

chaïent à enfermer la République 
klamique dans un <esplendide 
isolement » en s’en prenant simal- 
tanément à TFurope, à PUR.SS., 
à Ja quasi-totalité des pays 
musabhrans taxés de créaction- 
naîres» où d'eanti-islamiques >» 
A Fintérieur, ces mêmes respon- 
sables frappent à droile et à 
gauche, les royalistes et les 


gressisies ef l'extrême gauche 
marasisie, les minorités nationales 
ou religieuses 

L'opposition royaUste, bien que 
éivisée, dispose de moyens Con 
dérables et de puissants appuis 
étrangers: 
rEgvpte, l'Irak, pour 
que ceux-là, lui fournissent armes, 
camps d'entraînement et radios. 
L'année et l'administration Era- 
niennes sont peuplées de nostal- 
giques de raucién régime. Le 
peuple iranien est déçu et fatigué. 
Pour en finir avec Farbitraur, 
l'insécurité et les privations, il 
n'est pas exclu qu'il se resigns a 
uue restauration, déguisée ou non. 


{Lire nos informations page 5.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Un commentateur polonais 


| les < éléments antisocialistes > | Les tortes 





Washington est favorable 
à une aide à Varsovie 


Les négociations piétinent de nouveau à Gdansk, où elles 
avaient été suspendues dans la soirée de jeudi 28 août et où elles 
devaient reprendre ce vendredi. La question des syndicats libres 
bloque toujours les discussions, comme si la direction polonaise 
était divisée & ce sujet, On constate en effet un certain durcisse- 
ment dans les déclarations de plusieurs personnalités. Alors que 
M. Jankowski, le nouvean président du Conseil central des syn- 
dicats (officiels), déclarait qu'il est impératif de - préserver 
l'unité des syndicats », M. Wojciechowski, directeur de l'agence 
Interpress, a dénoncé jeudi « l'escalade » à laquelle se Hvreraient 

tisocialistes extrémistes 


« les éléments an 


-et les groupes 


», Cette 


déclaration intervient RARES beures après un commentaire 
ass. 


similaire de jl'agonce 


À Bonn, d'autre part, le chancelier Schmidt à& annoncé jeudi 
que M. Carter lui avait écrit pour se déclarer favorable à une 
aide occidentale à ka Pologne. Enfin, Varsovie a demandé aux 
Etats-Unis une augmentation de plus de 20 % des crédits servant 
à l'achat par la Pologne de céréales américaines. 


Varsovie (AF.P., UPI, AP.) — 
La situation avait atteint dans la 
soirée du 28 août, un point critique. 
Aussi bien à Gdansk, parmi Les gré- 
vistes, qu'à Varsovie, dans les mi 
lieux proches de la direction poli 
tique, l'impression prévalait que les 
prochaines heures allaient être déci- 
sives. 

Pour sa part, Fe  vlce-premier 


‘ministre, M. Jaglelski, qui préside Ia . 


commission gouvernementale, est 
intervenu -à la télévision pour expii- 


quer que le principal point d'achop- - 


pement était « fe caractère et. las 
etructures du mouvement syndical +, 
problème qu'il a qualifié d'«extrs- 
mement difficile ». | 

Les auditeurs polonais ont é6t6 
très frappés par le ton de son 
Intervention, dans laqusille ne per- 
cait aucune hostilité à l'égard des 
grévistes, « Nous sommes per- 


AU JOUR LE JOUR 


. Libre 
ou indépendant ? 


Pourguoi les autorités polo- 
naises semblent-elles prêtes 
à accepter éventuellement 










Probablement parce que 
l'on n'est jamais indépendant 
que de quelque chose, alors 
que l'on peut parfaitement 
être libre de tout. Plus qu'une 









soviétique Sans être pour 
autant vraiment libre de ses 
actes. 






MICHEL CASTE. 









2e e e 
«Saïd et moi» 
roman-reportage 
de Poirot-Delpech 







AUJOURD'HUI 
X. —— LES JUSTES 
(Lire page 15.) 







LE MONDE 


= me _ 


Demain 


La Frence jurdine 


Une enquête de Richard Clavaud 


suadés quo nos interfocuieurs oni 
pour seul souci le bien commun du 
pays », a déclaré M. Jagisiski, dont 
l'intervention. a été retrensmise au 
moins irois fois dans la matinée du 
jeudi. 


L'organs du P.C. Trybuna Ludu, 
adopte, (ul, un ton sensiblement 
différent : son éditorial souligne 
qu'il ne saurait être question de 
piuralté syndicaie et accuse les 
grévistes de vouloir « meïtrg en 
alèces l'unité de la classe ouvriäce, 


‘de provoquer "des dissénsions ‘né. À 


rleures et installer l'anarchie dans 
a vie publique » Pour Trybuna 
Ludu, des eyndicats indépendants 
deviendralent, de fait, <un mou 
véement politique qui n'exprimerait 
des idées contreires au système s0- 
claliste et à l'ordre ». 


{Lire la suite page 3.) 
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Directeur : Jacques Fauvet 





M. Larter propose la création 
dénonce après l'agence Tass |d'un million d'emplois avant 1982 





réductions d'impôts proposées 
ne seront discutées qu'après les élections 


Le programme de « renaissance économique » présenté le 28 août 


à ta Maison Blanche par M. Carter porte notamment sur une réduc- 
tion des Impôts de 27,6 milliards de dollars en 1981 pour les entre- 
prises et es particullers. Toutefois, ce programme, qui permettrait 
la création d'un million d'emplois d'icl à 1982, ne sera soumis au 
Congrès -—— en cas de nouveau mandat de M. Carter — qu'en janvier 
1981, c'est-à-dire après les élections présidentielles. 


Ce plan quelque pou fourre-tout, qui vise à venir en aide aux 
secteurs (automobile, sidérurgie, caoutchouc) et aux régions (Nord 
et Est) en difficulté, comporte aussi des mesures en faveur de la 
formation permanente, de la recherche, de l'isolation des logements, 
de l'entretien des routes et des ports. || propose enfin une prolon- 
gation de trente-neuf à cinquante-deux semaines de l'allocation de 
chômage. Le programme présidentiel entraïnerait un accroissement 
du déficit budgétaire qui représenterait environ 40 milliards de 


dollars. 


Le candidat républicain à la présidence, M. Reagan, qui propose, 
lui, une diminution de 30 % de l'impôt sur ie revenu, à qualifié le 
programme de M. Carter d’ «expédient polifique à court terme », 
faisant notamment ressortir que les cotisations de sécurité sociale 
devaient augmenter en janvier prochain, De leur côté, les milieux 
industriels ont estimé qu'il s'agissait d'un « bricolage élecioraliste ». 
En tout cas, le mouvement de baisse des valeurs américaines s'est 
accentué à la Bourse de New-York, 


De notre correspondante 


d'affaires et des syndicats, le pré- 
sident Certer a prononcé ce 
ue 


lui ë de concentrer plutôt 
ss «a es Sur la tique 
économique de 1 tion 
Carter. Aînsi M at-il 


er. Reagan 
parle, le 27 août, devant un audi- 
toire de syndicalistes de la « crise 


économique provoquée 
sident », soulevant nt nn 
de protestations de ses propres 


experts, inquiets du manque de 
Jur.candidate-— 


la récession qui 

pes rie dan M, Carter 
présenté eon septième pro- 
de depuis son 


NICOLE BERNHEIM. 
fLire la guife page 18.) 





Les managers de l'an 2000 


Maintenir le cap sur une mer 
agitée quand les vents tournent 
et qu'on ne dispose pas de pré- 
visions météorologiques n’ 


n'est pas 
une opération très simple. C'est 
ce qui arrive aux chefs d'entre- 
prise qui avaient bénéficié durant 
des années d'un environnement 


sigmés ‘de 
Mme Françoise Giroud sur le tré- 
vai, de M. Jacques Lesourme sur 
l'environnement international, de 


| gendré des rapports sur les vingt 
prochaines années 





DIMANCHE 





par PIERRE DROUIN 


Alors, les chefs d'entreprise ont 
tendance à constituer eux-mêmes 
leurs groupes &e recherche, 5ous 
des étiquettes variées. C'est ainsi 
que l'Institut de l'entreprise (1) 
a monté le groupe Management 
90 animé par M C. Roques, et 
composé de quelque trente-cinq 
en Six 


responsables répartis e 
groupes de travail Il a été chargé 
d'identifier es éléments, au- 
jourd'hui présents dans les faits 
ou en germe. qui déterminent e 
cadre dans lequel les entreprises 
françaises devront évoluer dans 
les années à ven. Recherche 
comparable à celle qui se pratique 
aux Etats-Unis et dans quelques 
grandes sociétés européennes sous 
le vocable de «corporate jutu- 
riem 2. 


ignement 
la gestion des entreprises) (3), 
qui, à partir d'une réflexion d'un 
groupe de travaï, vient d'élaborer 
un rapport rédigé par M. Claude 
G 


co & rue Clément -Marot, 
5008 Paris. 

Ravus Dirigeant, numBGYo &VrE- 
no 1999, 19, avenue Gsorge-V. 


(2) 155, boulevard HaussIDann, 
75008 Paris. 





la précédant la crise ont 
disparu ou tendent à s'effacer : 
1 croissante de l'Occi- 


lignes de vie de l'entreprise fran- | 


çalse ? 
* Incontestablement, il sera plus 


{Lire la suite page 19.} 
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POINT 


<Ah!si 
les socialistes. .!> 


Ah! Si les socialistes. La 
chanson n'est pas nouvelle 6t 
elle connaït un regein d'intérêt 
au début de cheque période 
&eciorale. Au débui, parce 
que, ensuñe, on en revieni 
à une vision plus réaliste des 
femeuses + posanieurs socio- 
logiques ». Ceite chanson, 
M. Michel Poniatowski la fre- 
donne et M. Barre Fentonne. 
«li se peut que le PSS. dise: 
Giscard est là pour sept ans, 
ne vaut-il pas mieux examiner 
les problèmes avec lui ? » 
s'interroge le premier en 5e 
plaçant dans la perspective 
post-électorale. Le second 
déplore que Je P.S. aït bloqué 
Ja situation politique française 
en s'enfermant dans « une 
alliance contre natyre» avec !| 
le parti communiste. S'il n'en 
était pes ainsi, faisse-t-on 
ériendre, tout serait possible. 





Dans ja prospective giscar- 
dtenne, l'alternance au pou- 
voir devrait permetire aux 
libéraux — notion vague dans 
le vocabulaire politique fran- 
çais — de gouverner avec 
d'autres libéraux, tantôt un 
peu plus conservateurs, tan- 
tôt un peu plus socialisantis. 
Cette thèse, chaque fois 
qu'elle refait surface, enchante 
les centrisies, toujours en 
quête d'ouverture sociale, 
fnquièle les gaulllstes, qui se 
sentent rejetés, et accrédite, 
selon les communisies, «le 
virage à droits. des socia- 
listes. 


, Au-delà de son ae 
ectique ou purement. vellél- 
eme raNonEtes ainsi conçue 
se fonde sur quelques réalités 
politiques déllbérément Igno- 
rées. Elle occulte tous les 
mécanismes institutionnels et 
électoraux qui! ont favorisé, 
Pour permettre l'émergence 
d'une majorité de gouverne- 
ment, la bipolarisation de le 
vie politique française. Elle 
fait l'impasse sur l'existence | 
d'un par commurilste qui, 
quels que solent la perma- 
nencs de son idéologie et son 
comportement aciuel, rapré- 
sente loujours une part non 
négligeable de Ja population. 
Elle vide, enfin, de son conte- 
.nu le courant socialiste. 


Du socialisme, on veut bien 
fes hommes, ne serait-ce que 
POur renouveler les élites, 
mais point les Idées et les 
aspirations. Dès Jors que tout 
ce qui s'écarte de la doc- 
trine en honneur est assimilé 
à de ignorance ou de ja 
démagogie, à partir du 
moment où des iravallieurs 
som considérés comme des 
nantis parce qu'ils ne sont 
pas menacés par le chômage, 
les lamenialions sur le bio- 
cage de la vie politique, les 
ouvertures à gauche, les 
avances fañles aux socialistes 
sont purement verbales. Tous 
ceux qui, depuis si longtemps, 
ont le sentiment d'être exclus 
du pouvoir n'ont aucune raj- 
son de s'y rallier, sinon pour 
servir de ceutjon. 


{Lire page 22.) 





LA MORT DE TEX AVERY 


Tex Avery, un des maîtres américains du cinéma d'animation, 
est mort Le 27 août 4 Burbank (Californie), des suites d'an cancer. 
L était &gé de soixante-douze ans. 


Bestiaire en Loelie 


Un loup qui bave, les yeux hors 
de la têle, et pousse des hurle 
ments lubriques à Ia vue d'une 
chanteuse de cabarët au corps 
provocant, un Îlèvre saugrenu aux 
farces sadiques, un chat, une eou- 
ris, un canari et un chien qui bolvert, 


tour à tour, un fortifiant pour gran 


dir (afin ds s'entredévorer) et 
deviennent gigantesques sur notre 
planèle réduite à l'état de balle de 
tennis, un chat misanthrope autant 
la terre pour la lune où ï est vic- 
time d'étranges agresisons, un chien 
triste, haut comme rois pommes 
Jouant les héros de western, un doux 
agneau qui se révèle d'une telle 
voracité qu'h dévore Jusqu'aux ralls 
de chemin de fer, un écureull 
complètement Cinglé… le bestiaire 


de Îex Avery, renversant les 
lois naturelles, évolua dans un fan- 


.æstique loufoque, entre l’extrava- 


gencs, la démence, l'absurdité et 
la cruauté. 
Ce bestiaire dynamita l'univers 
rose, romanesque, attendrissant, san 
du dessin animé eméri- 
cain où We Disney régnait en 
maître. 


Une fantaisie destructrice, une : 


insolence, un humour, une agresst- 
vié dignes des Marx Brothers 
furent les signes distincts de Tex 


. Avery, génie créateur qui passa 
parfois pour une legende, et dont’ 


l'imagination s«“démenter no îÎtm- 


bit jamals. 
JACQUES SICLIER ‘ 
{Lire la suite page 3.) 
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PRÉSIDENTIELLES 


L'approche de l'élection 
présidentielle fait venir 
au jour les grands débats 
de fond sur la politique 
française. Pierre Lefranc 
aimerait mieux choisir 


des idées que des individus, 


mais approuve le régime 
résidentiel, alors que 

Claude de Boisanger, 

qui doute qu’une majorité 

de Français soient encore 

favorables à une 

personnalisation du pouvoir, 

demande un référendum 

sur le sujet. 

Avec un bel ensemble, 

P.-A. Bourson (U.D.K.) 

et Gabriel Péronnet 

(radical-socialiste) prêchent 

contre l'alternative et 

pour une alternance qui 

se traduirait par l'entrée 

‘de membres du parti 

socialiste dans un 

futur gouvernement. 


Choisir des individus ou des idées ?! Pour un nouveau référendum 


par CLAUDE DE BOISANGER (#) 


départ de son fondateur 

V° République a évolué 
dans un sens présidentiel, c'est 
souligner l'importance de l'élec- 
tion d'avril 1981. 

En cette période de crise morale 
et économique, le résultat déter- 
minera l'avenir de notre pays 
sans doute de façon irréversible 
et pour longtemps Le choix, 
prsonne n'en doute, se révèle 
donc capital 
. Certes la campagne est ouverte 
depuis plusieurs mois déjà, ce qui 
n'a rien de scandaleux. Si cer- 
tains partants, comme aux cour- 
ses de vitesse, attendent pour 
démarrer, c'est leur droit: che- 
cun abordant l'épreuve comme fl 
l'entend. Toutefois ce qui frappe 
le simple citoyen, c'est que l'af- 
frontement se produit entre des 
individus et non entre des fdées. 

Comment allons-nous choisir ? 
Non pas M. ZX. de préférence à 
M Y… parce qu'il « passe» mieux 
à la télévision; au contraire, 
nous devons choisir entre piu- 
sieurs conceptions de notre pays, 
de ses institutions, de son régime 
social, des pricrités dans Îles 
efforts collectifs, des risques qu'il 
acceptera Pour survie, en un 
mot de sa vocation humaine et 
internationale. C'est de cela qu'il 
s'agit 

Or jusqu'à présent aucun des 


C'est de: que depuis | 


Forger une réelle 
social-démocratie 


par PIERRE-ALEXANDRE BOURSON (#) 


Non, le France n'est plus celle 


a-t-on écrit (1), la démo- que conçoivent les partis com- 
cratie court des risques muniste et socialiste avec un 
démodé. 


E: 1' ‘absence d'alternance, 


. Qui nieratt que le renouvelle-. 


.manichéisme 


ment du pouvoir est nécessaire, — Jl_n'ast pas-lucte -de-dira_ que 


et que s2 durée indispensable 
puisse, à la longue, entraîner un 


| te de de PU 


qui, depuis vingt-deux ans, ont dit. 

«n0n» eux candidats socialo- 
unistes À Ja 

rème. 


à 


Si les postulants sotialistes au 
Pouvoir ne sont pas actuellement 
ministres, n'est-Ce pes parce que, 
d'une part, les électeurs n'ont pas, 
été convaîneus par leurs exces- 
sives critiques et, d'autre part, 
parce que opposants ont pro- 
au une alternative 
une véritable alternance ? 

En 1978, nos compatriotes ont 
refusé un changement radical de 


ÿ 


ë 


temment, 
possible avec les amis 
M. Georges Marchais. 


Enfin qui, de l'opposition ou 
” la majorité, partage le plus 

le gnosticisme de Manès, sinon 
les thuriféraires de l'opposition 
décrivant toujours une France 
qui serait encore celle de Zola 
ou d'Eugène Sue, ou d'un capt- 
talisme féroce dénoncé par Karl 
Marx, et s'imaginant qu'il suffit 
de dire du mal, toujours du mal, 
pour faire bien ? 


Non, la France actuelle n'est 


Péritable soclal - démocratie, 
comme le prouve l'importance du 
secteur nabtionalisé et des struc- 
tures para-étatiques, des prélève. 
ments obligatoires et des trans- 


économiques : 
comme le démontre l'effort fait 
pour les plus « faibles », des 
« emicards » aux chômeurs des 
personnes âgées aux handicapés. 
Nous n'avons rien à envier, socia- 
dement, à la politique conduite 
par les socialistes allemands dé 
la RFA, sbuvent cités en exem- 
ple par M. François Mitterrand 
lui-même. 


(1) Ze Monde daté 10-LL noût 1990. 


« le législati] discute peu et vote 
peu», alors que le nombre même 
d'amendements déposés et votés 
par Iles parlementaires est la 
preuve de leur intensif travail 
1 n'est pas juste d'accuser «le 
judiciaire de végéter sous jichion 
d'indépendance», alors que ja- 
mais no juges, libres et honnêtes, 
n'ont eu autant de pouvoirs et 
de compétences nouvelles données 
par la lol. 


Xi n'est pes juste de prétendre 
que «Pinformation troque la fa- 
culté d'irresnect pour Le devoir de 
révérence », alors que la simple 
lecture ou la simple écoute de 
disaines d'éditoriaux quotidiens 
démontre facilement que nos 
journalistes, en fait, ont um pou- 
voir discrétionnaire de critiquer 
plutôt que le seul souci de plaire. 
Les Français, au fond d'e 
mêmes, s'en rendent bien compte, 
avec un bon sens populaire qui 
Sait faire la part des mots et 


‘celle des réalités. 


La prise du pouvoir est la saine 
finalité de tout parti politique, 
mais ne peut consister en une 
seule volonté du « fout ou rien », 
d'un grand bouleversement chao- 
tique. Il ne suffit pas de changer 
des bowmes pour transformer les 
constantes sociologiques natio- 
nales et modifier les pesanteurs 
économiques internatlonales Le 
parti socialiste avait dû, en 1978, 
présenter un programme social- 
collectivisite, parce qu'un pro- 
gramme #eccial-démocrate n'au- 
rait offert que ce qui existait 
déjà. 

11 risque de commettre la même 
erreur tactique, en 198L avec un 
candidat à la présidence de tous 
les Français qui ne pourra être 
crédible que 6'il réussit d'abord 
à devenir le président de tous ges 
partisans, 


L'alternance nécessaire, qui 
doit permettre « à ces hommes 
ei à ces jemmes écartés des res- 
. ponsabilités, récusés parce que 
d'opinions différentes: de parti- 
ciper aux affaires publiques, ne 
passe plus par Le cholx entre deux 
possibilités violemment anting- 
miques, et le sens du parti n'est 
pas toujours le mellieur moyen 
d'acquérir le sens de l'Etat. 

Au ménent, où notre 
subit les assauts d'un second 
choc pétrolier et d'une concur- 
rence extérieure de plus en plus 
agressive, n'est-il pas temps que 
la France devenue une réelle 
social-démocratie puisse Etre di- 
rigée par une umion de tous ces 
démocrates-sociaux que consti- 
fuent La majorité des députés 
U-DF. et R.PR. et la majorité 
des électeurs actuels du parti 
socialiste ? 


(*) Député des Yvelines (UD.F.). 


.qu'il n'était qu'une vue de l'asprit ? 


par PIERRE LEFRANC (#) 


candidats ne nous a fait connali- 
tre avec netteté ni ses vues ni ses 
intentions quant à l'avenir qu'il 
concevait pour nous. Bien — 
tendu, nous sommes 

ment abreuvés d'analyses eritiques, 
d discours péremptoires et de 
formules ronflantes, mals, de pro- 
positions précises, nous n'en avons 
enregistré aucune, alors que nous 
sommes en droif d'exiger des en- 
gagerments sans équivoque sur Jes 
dispositions susceptibles de réta- 
blir l'équilibre des pouvoirs, de 
réaliser un véritable progrès 
social, de sauver l'économie, d'as- 
surer une défense crédible et de 
rétablir la position de la France 
dans le monde Nous attendons 
l'annonce de mesures concrètes 
sous forme d'ébauches de déci- 
sions et de projets de lois. Qui 
donc confierait la construction 
de s2 future demeure à un archi- 
tecte sans avoir examiné et un 
plan et un devis ? 

I ne parait pas une demande 
excessive de réclamer des 
candidats cet exposé de leurs 
intentions. C'est là, semble-t-h, le 
minimum en démocratie: c'est 
même la base sur laquelle repose 
ke système, 


(*} Président de l'Association nu- 


-tionale d'action pour la fidélité au 


gënéral de Gaulle. 


De surcroït, fl n'est pas {mpos- 
sible que ‘'obligation pour cha- 
cun de se définir donne une 

tion élevée aux tristes 
rivalités qui opposent les hom- 
mes d'un même parti Qui sait, 
peut-être ces professionnels sont- 
ils séparés par des divergences 
honorables ? : 

S'il est obtenu que les cartes 
soient posées sur la table, le 
citoyen pourra alors choisir cai- 
mement, en connaissance de 
cause, et la virtuosité, le métier, 
le flambant des uns et des 
autres ne constitueront plus que 
des aspects accessoires de ce 
grand choix dont nos petits- 
enfants subiront les conséquences. 

Dans ces colonnes il à éte, à 
juste titre, réclamé que les 
moyens solent récllement égaux 
pour tous les postulants (1) et 
que Je peuple puisse jouer le rôle 
qui hi revient (2). 

Ces deux souhaits, hautement 
légitimes, ne ssuraient toutefois 
être exaucés si les candidats 5e 
dérobaient à l'impérative néces- 
sité d'annoncer solennellement 
quelles décisions, sitôt élus, ils 
comptent prendre face à la situa- 
tion, c'est-à-dire quel sort is 
réservent aux Français et quele 
idée ils ce font de la France. 


{1} Bertrand Fessard de Foucault, 
Le Monde du 18 juillet 1980. 

72) Michel Jobsrt, Le Monde du 
26 juillet 1980. 





L'alfernance 


par GABRIEL PERONNET (#) 


A France n'a pas connu, à 
part le timide essal de 1974, 
de véritable altemance depuis 

1958, quels que solent la volonté et 
les efforts — ce que personne ne 
peut mattre en doute — du prési- 
dent de la République. 

La faute en sst d'une part à la 
pesanteur conservatrice de [a majo- 
rité, d'autre part au scepticisme — 
ce scepticisme «dénigrant et sté- 
rile » comme J'appelait Pasteur — 
de l'opposition. 

Il est blen évident que, dans le 
système actuel, il ne peut y avoir 
d'altenance sans le parti socialiste. 
Or celui-ci ne peut assumer, seui, 
cette altemance. Quelle qua soit 
l'ampleur du « rassemblement popu- 
laire autour du parti socialiste» 
qu'appelle de ses vœux François 
Mitterrand, li ne pout, à lui seul, 
constituer une majorité. 

Personne, en Francs, ns peut pré- 
tendre au pouvoir sans partage. 

D'aucuns ne conçoivent l'aitar- 
nance que dans l'alternative. Il n'y 
a pas, disent-ils, d'acceptation 
réelle de l'alternance sans accepta- 
tion de l'alternative. Mals où situent- 
lé présentement l'altomnative : 

— Dans [la résurrection d'une 
union de la gauche défunte et enter- 
rée par sea propres protagonistes ? 

— Dans un nouvesu programme 
commun dont l'expérience a prouvé 


—"Dans un gouvernement socialo- 
communlste où tout séparerait les 
partenaires, aussi bien dans le 
domaine de la poiltique intérieure 
que dans celui de la politique 
étrangère, et que les communistes 
n'actépteralent que dans [a mesure 
où ile le domineralent ? 

Où en serions-nous maintenant si 
un tel gouvernement avalt été amené 
au pouvoir en 1978 ? 

En dehors d'une alllancs —— dont 
plus personne ne semble vouloir — 
avec un part communisie de plus 
en plus renfermé sur Lkmême, où 
est l’aiternative pour le parti socla- 
liste ? 

Nous ne sommes plus en 1972 
Tant que ig, parti soclallste pouraui- 
vra la chimère d'arriver au pouvoir 
avec le parti communiste ét grâce à 
lul, [l est perdu d'avance et se 
condamne à s’enfermer pour long- 
temps dans une opposition de plus 
en plus virulente, sectaire, inéfflcace. 

L'alttemance implique donc, qu'on 
te veuille ou non, la participation 
du parti socialiste aux affmres de 
FEtat Mais elors, avec qu? 
Aujourd'hui — ou dens quelques 
mols, une fols passées les élec- 
tions présidentielles, — avec tous 
ceux, Hs çont nombreux, qui sou 
haïtent, qui espèrent voir Îge aocie- 
listes partager les responsabNités 
gouvernementales aprés vingt-deux 
ans d'absence. La parti. socialiste 
n'est pas le seu à voulok te chan- 
gement, mals le changement n6 
peut 936 faire sans Le perti eocia- 
liste, R lu faut donc s'allier à coux 
qui, au ein d'autres formations ou 
en dehors d'elles, estiment comms 
las socialistes st avec eux que 
«f'alternanca implique non seule- 
ment un remplacement des équipes, 
mais une volonté, un effort, un pro- 
fet vers das rapporte économiques, 
sociaux, cultureis, humains  diité- 





rents », comme l'a écrit Laurent 
Fabius. Mais n'est-ce pas le lan 
gage maïñites fois exprimé avec 
conwiction par le présiient de la 
République ? 

Qui, mieux que les socialistes, 
peut en participant à l'alternance 
contribuer à faire avancer ces 
grands idéaux que sont le progrès 
eoclat, la justice, la digrté de 
l'homme ? 

« Aller vers Fidéal en comprenant 
Je réel», disak déjà Jaurès. 

Mais à ne suffit pas de dénoncer 
le mat, H faut li trouver un remède. 
Sans nul doute, le retour au scru- 
tin proportionnel, seul système 
susceptibles de mettre fin à Ia 
cassure de la France en deux blocs 
hostiles, serak de naiure à favo- 

ser l'atermance. . 

Réëlu en 1981, Valéry Giscerd 
d'Esteing serat-H le premier prési- 
dent de la V* République à réañiser 
l'aternance ? 

Je le souhaite pour la démocratie, 
je le souhaite pour mon pays. 

ç{*) Ancien rainistre, député _ 
l'Allier, président d'honneur 
parti radical-gociallste. 


Le Monde 


allusion, que des hausse- 

ments d'épaules, des «que 
faire? sceptiques ou découragés. 
Personne, nl dans Ia presse ni 
dans les réunions de partis, ne se 
risque à aller au-delà des demi 
mots. Maïs, à ces quelques Indices, 
on reconnait que le principe de 
rélecHon du président de la Répu- 
blique au suffrage universel direci 
a commesncé à perdre s0m çarac- 
tèra sacré. On fait des comptes: 
on additionne les mécomptes; on 
se posa des questions. La modif- 
cation introduite en 1962 dans .ia 
Constitution a<+-elle 6té, tout bien 
pesé, bénéfiqua 7? Où s-t-elle conduit 
le pays ? Où en sont, dans [a pra 
tique, 565 institutions ? Comment 


GC: ne sont encore, à toute 


plus de tronteCing millions de 


Français pourront-Hs, au printemps 
prochain, faire «le bon Choix» en 
négligeant des considérations qui 
n'ont, le plus souvent, aucun rap- 
port avec les fonctions qu'exercera 
l'homme qu'ils élirot? A quoi 
devront-ils se référer ? A ses qua- 
ltés personneHes constatées ou 
présumées, à son intelligence, à 
son sang-froid en faces des péris 
Ou au comenu de son programme ? 

Pour les démocrates lucides ot 
d'esprit indépendant, pour ceux qui 
se sont prononcés en 1962 contre 
l'amendement de la Constitution, les 
résuitats, hélas! sont là tels que 
les prévoyaft un Paul Reynaud. Le 
nouveau mode d'élection du pré- 
sldent de la République a tué, par 
ricochet, la démocratie française. 
Bien que le mot de dictature — qui 
serait d'aifleurs impropre, les libertés 
essentiolles étant respectéss — 
et été pudiquement rayé du voca 
bulaire et remplacé par celui, plus 
exact, de «pouvoir personnel», 


.nu! n'imore que l'actuel président 


de !a République, accéiérant la 


marche esquissés par ses prédé- 
cesseurs, & franchi, dès son ins- 
taistion à l'Elysée, ies imites du 
«domaine réssrvé». il a peu à 
peu, concentré entre S8s mains 
tous les pouvoirs. L'exécutif : à la 
place du gouvernsment, un cabine! 
dont les membres, y compris le 
premier d'entre eux, ne ‘relèvent 
que de luL Le législatif: l'initiative 
parlementaire a, en fait, .disparu, 
la vote bloqué écarte les amende. 
ments, la majorité dite «présider 
tielle + se ressoude autlomatique- 
ment devant toute menace de dis- 
solution, l'Assemblée nationale, 


.désertée par les députés, n'est plus 


qu'une chambre d'enregistrement 
Le judiciaire: l'avancement des 
magistrats, leur aflectation À tout 
poste élevé dépendent, dit-on, de 
plus en plus, de la manière dont 
Hs sont notés À lElysée. IF n'est 
pes jusqu'a l'information qui ne 
relève, dens une large mesure, du 
chef de l'Etat, prompt à peraïtre et 
à discourir sur Îes écrans. 

Sans doute, cet état de choses 
est-H vu avec faveur par bien des 
gens. Si, à l'exception des giscar- 
diens de etricte obédiencse, ils ne 
ménagent pas leurs critiques à 
Fégard de la politique extérieure, 
intérieure, économique de l'Elysée, 
Îls n'en trouvent pas moins Juste et 
bon que la tâche de diriger le pays 
soit assurée par un homme élu pour 
sept ans et rééligible. Bonapartistes 
dans l'âme comme leurs arrière- 
grands-pères n'ontilg pas, depuis 
vingt ans, applaudi à [a danse du 
scelp devant Îg cadavrs de la 
IVe République ? Enfin, sortie une 
fois pour toutes du marécage par- 
lementairs, dotée d'une Constitu 
tion qui La met à l'abri des crises 
termes, Ia France jouit d'un 
régime dont la stabilité est uni- 
verseNement enviée. 


Une majorité ? 


Ces Français satisfaits de la per- 
sonnalisation du pouvoir forment-lls 
encore une majorité ? On a le droit 
d'en douter. Ne sont-ils pas chaque 
Jeur plus nombreux ceux à qui, sans. 
qu'ils puissent manifester concrète- 
ment leurs sentiments — il faut bien 
s'accommoder de ce qui existe et le 
taux des abstantions, des bulletine 
blancs ou nuls peut-être interprété 
très diversement Jors d'un scrutin pré- 
sidentlel, — les. inconvénients et les 
dengers de cette parsonnallsation du 
pouvoir n'échappent pas, ceux que 
trouble le cilmat de dégredation de 
l'esprit civique qu'elle a engendré, 
ceux qui constatent que plaire à 
l'Elysée est devenu la préoccupation 
majeure de l'administration française, 
des détenteurs de hautes fonctions 
notamment, ceux qui ss demandent 
avec angoisse si le virus de la ser- 
vilité épargnera, à la longue, un ssui 
corps de l'Etat ? 


Au sommaire du numéro du 31 août 


 @ La France jardine. 
© Prato, un Hongkong à l’italienne. 


© Les enfants vagabonds au dix-neuvième : 


ièc] 





— Le passé en cassettes. 

— Un producteur ef son cinéma. 

— Philippe d'Iribarne ef la société de liberté. 
— Les marionnettes de M. Oe. 


— Lukacs et 


ombre de Staline. 


Les programmes comméntés 
de la télévision et de la radio 


L'été da + Monde Dimanche » : 


— Une ville, un écrivain: Jérusalem, par 
Avraham Yehoshua. 
— Jours d'été : les mareyants à l’écluse. 


— Trait Libre: Caillon. 


— As-tu vu Montezuma? (chapitre XI), par 


Balthazar. 


— Ce fut une très belle apocalypse (onzième 
épisode), par Gérard Mathieu. 


— Sports : le frisbee. 


— Une nouvelle de Catherine Ayroard. 
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Mais comment, à moins qu'un 
conflit hypothétique et peu éeouhal- 
.table — ses euites pouvant &tre désas- 
treuses. — ne surgisse un jour entre 
le-présldent et l'Assemblée nationale, 
remédier à notre déchéance en tant 
que citoyens ? Comment amener, per 
une vole jégals, le président de la 
République, quel qu'il soit, aussi 
longtemps qu'H sera !’ «élu du peu- 
ple », à respecter l'esprit et la lettre 
de la Constitution, à se borner à un 
rôle d'arbitre, 4 laisser le gouverne- 
ment gouvemner ? Et sa désignation 
directe par tous [ss Français n'’est- 
alle pes une chose définitivement 
acquise ? N'est-eile pas, comme on 
le répète volontiers, « entrée dans les 
mœurs » ? 

SI on y réfléchit un tant solt peu, 
l'expression « entré dans l85 mœurs » 
n'a, en politique, aucune significa- 
tion précise. De quelles institutions 
peut-on dire qu'ellss sont entrées 
dans les mœurs, alors que d'autres 
ne le #eralent pas ? Les bénéficiaires 
de tout nouveau régime ont, du 
reste, tendance à s'imaginer vite, et 
souvent à tort, qu'il est entré dans 
les mœurs. C'était, pour la Monar- 
Chile de Juillet, la conviction de 


Louls-Philibpe, d’après ce qu'ont rap- : 


porté tous ses interlocuteurs, à la 
veille des journées ‘de février 1848. 
C'était, pour le Second Empire, celle 
dé Napoléon !!l, à la veille de Sedan 
Seule Ja (1° République n'a -paru 
assurés de son avenir qu'eu bout 
d'une vingtalns d'années, et c'est, 
depuis 1789, le seul régime dont la 
durée n'ait pas été brève. 

H y auralt cependant un moyen de 
s'assurer que leg Français, Instruits 
par l'expérience, tlennent autant 
qu'on le dit à prendre la lourde 
responsabilité d'éllre au suffrage 
direct le président da le République, 
et el sa désignation par l'Asssmblée 
nationale et le Sénat réunis ne ieur 
paraïtrait pas un sege retour au 
passé Ce moyen, si simple que per- 
sonne ne paraît y éonger, conciste- 
rat à le leur demander. Mais, à 
défaut du président en foncfons, 
que F'on voit mal prenanf une Initia- 
tive de ce genre, qui, parmi les poll- 
ciene, à quelque part! qu'il appar- 
ttenne, aura le courage de se com- 
porter en homme d'Etat, osera faire 
campagne en faveur d'une consulte- 
don populaire .sur un sujet tenu pour 
tabou et, sl est candidat à l'Ety- 
#68, S'engägera à se démettre de [a 
présidence au ces où le référendum 
apporterait la preuve que les Fran- 
çais ont, eur le mode de désignation 
du chef da l'Etat, changé d'avis ? 
Cet appel au peuple souverain ssrait 
d'ailléure en tout point conforme 
aux préceptes du fondateur de la 
V* République, et l'on peut supposer, 
puisqu'il est maintenant d'usage 
d'évoquer à tout propos une grande 
ombre, que ls général de Gaulle n'y 
eerait pas hostile. Comment votarait- 
Ü aiors se" sortait de ea tombe ? 
J'ai bien, là-dessus, mon Idée ; ; mais 
à quol bon l'exprimer. 


ce) Ancian diplomate. 
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La prolongation des grèves sn Pologne et la 
détérioration de la situation économique qu'elles 


entraïent aménent plusieurs gouvernements ‘ 


occidentaux à envisager de fournir à Varsovie 
une aide financière et matérielle exceptionnelle. 


À Bonn, le chancelier Schmdit, qui s'est 

montré pessimiste sur l'évolution de la situation 
internationale, a indiqué fenudi 28 août que le 
président Carter s'était prononcé pour une 
side occidentale en faveur de la Pologne dans 
une lettre écrite mardi au chef du gouverne- 
ment de Bonn. M. Schmidt a déclaré qu'il était 
< entièrement d'accord » avec M. Carter sur 
ce point. Bappelant qu'un consortium bancaire 
ouest - avait décidé récemment de 
‘fournir un crédit de 1,2 wiülliard de marks 
Ceuviron 2,8 milliards de francs) à Varsovie, 
il à remarqué qu'une telle assistance était 
indispensable «pour des raisons politiques ». 


Du côté américain, on confirme que le gou- 


‘vernement polonais a officiellement demandé 


aux Etats-Unis pour l'an prochain une aug- 
mentation de 22 % des crédits pour l'achat 


requête a été présentée Iundi 25 août à 
M. Bergland, secrétaire à l'agri , par 
M. Spasowski, ambassadeur de Pologne à 
Washington. L'acceptation de cette demande 


porterait les crédits annuels américains de 
550 millions de doliers à 670 nullions de dollars. 


Le gouvernement américain, qui souhaite 
examiner les désirs de Varsovie sans donner 
l'impression à Moscou de g'in dans Ia 
crise pour en tirer profit, subit la pression de 
différentes associations de citoyens des Etats- 
Unis d'origine polonaise. Au cours d'une réu- 
nion en début de semaine au département 
d'Etat, les dirigeants de ces organisations ont 
Soumis aux responsables américains un mémo- 
randum destiné à « établir immédiatement an 
programme de forte assistance économique à 
la Pologne ». Outre l'augmentation des crédits 
pour l'achat de céréales, ce document préconise 
en nouveau Calendrier pour le paiement de 1a 
dette polonaïse, un plan alimentaire d'urgence 
et un doublement du quota du volume de la 
pêche autorisé dans Les eaux riveraines de 
"Alaska. On se contente officiellement à Wash- 
ington d'indiquer que ces propositions sont à 
l'étude. 

Plusieurs ons syndicales ont pris 
position au cours des dernières vingt-quatre 
heures sur les événements de Pologne. La 
Fédération syndicale mondiale (F.S.M.), qui a 
son siège à Prague, à la suite de la visite d'une 
délégation à Varsovie, -« appelle les travailleurs 


LA CRISE POLITIQUE EN POLOGNE 


du monde à être vigilants devant les attaques 
actuelles qui frappent La Pologne »=. En revan- 
che, la Confédération internationale des syndi- 
cats libres (CISL) estime qu'elle pourrait 
offrir ses bonus offices pour aider à la réalisa- 
tion concrète des réformes promises aux gré- 
vistes afin qu'elles se fassent dans’ l'esprit des 
conventions de l'Organisation internationale du 
travail. Enfin, une délégation de ia Confëde- 
ration unitaire des syndicats italiens a quitté 
Rome jeudi pour Varsovie afin d'apporter aux 
travailleurs polonais «la solidarité du mouve- 
ment syndical italien » et insister sur la néces- 
sité de maintenir l” -esprit d'ouverture et de 
négociation >». , 

En Europe de l'Est, où se poursuivent les 
préparatifs des prochaines manœuvres en 
R.D.A. — les observateurs notent Ie retard ou 
la lenteur des troupes polonaises à se mettre 
en place, — les milieux officiels manifestent 
ure inquiétude grandissante devant l'évolution 
de Ia situation en Pologne. L'agence de presse 
est-allemande A.N. souligne les dangers que 
représentent les «éléments antisocialistes de 
moins en moins cachés » et indique que de 
nombreuses réunions se sont tenues au niveau 
local au sein du parti polonais pour débattre 
de cette menace, 

À Bucarest, « Scinteia », l'organe du P.C. rou- 


main, condamne par avance une éventuelle 
intervention extéreure dans les affaires polo- 


et inaliénable du peuple polonais de résoudre 
lui-même, sans intervention extérieure, Îles 
problèmes intérieurs qui se posent -. L'organe 
du P.C. souligne cependant que le règlement 
de ce qu'il appelle les « problèmes sociaux- 
économiques - de ce pays - réclame un travail 
inlassable, un esprit d'ordre, ls renforcement 
de la discipline et l'union étroite des efforts 
du peuple entier». « Les interruptions de travail 
et les grèves ne peuvent que compliquer les 
PrOpPRRE ee estime « Scinfeia >», 


en grève ». < Nous espéron et croyons que 
la lutte aujourd'hui des Polonais sera demain 
celle des peuples d'Union soviétique», écri- 
vent-ils, Parmi les signataires figurent l'ancien 
général Piotr Grigorenko, Léonid Pliouchtchb, 
C. Lubarsky, D'autre part, Vladimir Borissov 
et Victor Fainberg, membres de l'Union 
interprofessionnelle des travailleurs libres 
(SMO.T), organisation illégale fondée en 
URSS. ue « la me héroïque - des ou- 
vriers polonais pour droits syndicaux eat 
les Libertés démocratiques. 





Un commentateur dénonce <les éléments anti-socialistes > 


{Suite de la première. page.) 


Dans ja solrés, M. Jankowski, le 
nouveau président du Consell cen- 
tral dos syndicats, a annoncé à la 
télévision que la majorité des reven- 
dications des grévistes avaient &t6 
acceptées, mals ‘que la Pologne 
“doit préserver l'unité dee syndl- 
cais. » «Une rapide compréhension 
est absolument nécessaire comme la 
sont de profondes réformes », a“t-|] 
di 
. La confusion a été accrue par 
des tractations de coulisses sur un 
appel que le M.KS. voulalt lancet 
d'abord avec la commission Jagiel- 
eki, puis seul, par la redio à toutes 
les entreprises de Pologne, afin 
qu'elles ne se mettent pas en grève, 
de façon à ne pas « pousser je pays 
& Ja fimlie de. l'effondrement ». Dans 
cet appel, le M.KS. déclarait notame 
ment : « Nous n0 sommes pas Dour 
Fextension des grèves qui risquent 
de pousser le pays à& le limlte de 
freffondrement, n'entreprenez pas da 
nouvelles grèves. » !| a ajouté que si 
de nouvelles grèves devaient ©23 
produire, cela constitusrait un < dan- 
ger» pour le pays. Le comité inter- 
entreprises “remerciaits es træ 
vailleurs qui ul ont manifesté leur 
solidarité et précisait que, parmi ses 
vingt et une revendications, celle 


Sur Antenne 2 
le 1* septembre 


L'ÉTÉ POLONAIS 


Une émission « Question de 
temps x sur J’aété polonaisn 
sera diffusée sur Antenne 2, le 
hendi ir septembre, 2 28 h. 35, 
m remplacement du magazine 
x Cartes sur table x Celni-ci 
avra Lieu, le lundi 3 septembre, 
avec M. Michel Debré pour 
invité. 

Le « Question de temps n de 
tandi prochain comportera une 
enquête sur la vie quotidienne 
eu Pologne (essentiellement à 
Varsotle), réalisée sur place par 
une équipe d’Antenne 2. D'autre 
part, un reportage sur le pêle- 
daage de Czestochowa, où ss 
rendent, chaque année, des mil- 
liers de Polonais et qui à été 
tourné en 192%, par Henri 
de Turenne, sera également pré- 
senté au cours de cette émission. 
Enfin, celle-ci comptera, aussi, 
des interviews diffusés en änplez 
de Varsovie, de Moscou et de 

ashington. 





ces liberiés, la Classe ouvrière 
polonaise luite aussi pour Pin- 
dépendance de ia Pologne. » 


Les comités communistes 
1 lautogestion (trotskistes 


soulignent que az lufte des 
sulgpent, constitue 
un formidable encourag 
pour IQ, CeuT iuitent à 
l'Est ou à l'Ouest DOuT un s0Cia- 
lisme authentig 


l'Aerdfiot, là « 


qui est la plus Importants concems 
les “syndicats indépendants », 
M. Walesa a expilqué qu'il «n'esl 
pas bon que la Pologne soit terro- 
risée. Les gens doivent manger. Si 
nous n'obtenons pes de résullaïs 
d'ici troës ou quatre Jours, alors, qua 
les grèves s'étendent + En fin ds 
compte, devant le risque de donner 
l'impression que le véritable pouvoir 
s'était déplacé de Varsovie à 
Gdansk, les autorités ont rofusé de 
céder l'antenne au M.KS. ïfût-ce 
pour une bonne oauss. La réunion 
M.KS.-commission Jaglelski du soir 
fut annulée et ajournés à vendredi. 

Dens la capitale, où !e bureau 
poñilque, tantôt au complet, tantôt 
constitué en état-major de crises, 
continue à siéger pratiquement Sans 
discontinuer, les rumeurs persis- 
tantes sur la démission de M. Gierek, 
le premier secrétaire, ont provoqué 
un démenti catégorique de source 
autorisée : un changement à ce 
niveau, rappelait-on, ne peut inter- 
venir qu'à l’occasion d'uns session 
du comits central. 


< Éléments antiseciakistes 
et groupes extrémistes » 


Dans les milieux proches da ja 
direction politique, on laissait en- 
tendre qu'une démission du premier 
secrétaire, outre qu'elle risqueralt da 
n'avoir aucun effet eur la Crise, pour- 
rait donner l'impression que le pou- 
voir central a perdu le contrôle de 
la situalion. Dès lors, estimait-on, 
M. Gierek n'a d'autre choix que de 
rester en fonctions Jusqu'au retour 
du pays à une situation normale 
Mais les rumeurs sur son remplace- 
ment par le nouvel homme fort du 
bureau politique, M. Olszowski, conti 
nualent à courir da plus belle. 


les mêmes proportions. « Cette situe 
don ne pout durer», at-il ajouté 

La commission gouvernementale 
chargée d'examiner |es revendications 
des grévistes de Gdansk, at-il pour- 
suivi, est allée «très Join: dans les 
concessions, sans parvenir à aucun 
résultat visible. 


Enfin, à Varsovie, Mme Anka 
Kowalska, porte-parole du KOR 
(Comité d'autodéfense sociale - dis 
sidem) a fancé dans la soirée de 





La réflexion La plus inquiétante de 


la Journée est venue du directeur de 
l'agence officielle interpress, M. Mi- 
roslaw Wojciechowski, dont les inter- 
ventions en cas de crise sont habi- 
tuellement dictées par Ile bureau 
politique. Devant un groupe de jour- 
nalistes étrengers triés sur le volet, 
ï 2 dénoncé -j'escalade - à laquelle 
se livrent en Pologne #jes éféments 
anmtl-socielistes et fes groupes extré- 
mistes ». || a décrit a situation comme 
«très grave et de nalure à provoquer 
une situation anormale dans tout je 
pays » : le nombre d'entreprises en 
grève augmente de jour en jour, le 
nombre de celles qui sont contain 
tes d'arrêter le travail par manque 
de matlères premières augmente dans 





© Le syndicat C.G.T. des Cor- 
. rs de Paris el de La région 
re , dans un télégramme à 


parisienne 
travoilleu’ 
ar 5 4 demande la 


"à v heures per- 
nt, depuis plusieurs jours, 
l'activité des de Moscou 


d Etre A 
ÉéR ce ee 
nœu — fAFP.) 


Jeudi un appel à la presse inter- 
nationale en faveur de ses cama- 
rades emprisonnés depuis neuf el 
dix jours dans des conditions qu'elle 
a décrites comme « épouventables ». 
Mme Kowalska a indiqué que huli 
membres du KOR, appréhendés il 
y a neuf jours pour les uns et 
dix [ours pour d'autres, sont encore 
sous les verrous. Il s'agit de 
MM. Andrze) Bulc, Miroslaw Choj- 
nacki, Ludwig Dom, Wieslaw Kecik, 
Serglusz Kowalski, Jacek Kuron, Jan 
Litynski et Adam Michnlk. Les auto- 
rités ne prennent même plus la 
peine de les relâcher à l'expiration 
du délal légal] de garde à vue de 
quarante-huit heures pour les arrêter 
de nouveau aussitôt, male [es trans- 
fèrent directement d'un commissariat 
à un auire. 


La situation a été fort blen rés 
mée par M. Rakowskl, rédacteur en 
chef de Polltyke, qui définissait ainsl 
à la téléviaion les deux possibilités : 
«le chaos ot l'auto-destruction ou un 
renouveau en profondeur, sérieux € 
sincère, de tous Jes domaines de ja 
vie où sont apparues de nombreuses 
déformations ». Et d'ajouter que Je 
pouvoir ne peut pas procéder = à 
genoux » aux «importanias corret- 
tions du Système ». 


Désormais, 
INJJUUUYJ\NUJ KL 


) Se Blonde 0 ( 
> PHILATÉLISTES C 


NNDPOMMMNT 
poraît 


le 25 du mois 





TÉMOIGNAGE 





Sur la voie du < printemps de Prague > ? 


Sur les vingt et une revendications 
du comité  inter-entreprises de 
Génnesk, six sont expressément poli- 
tiques : elles portent notamment eur 
la reconnaissance de syndicats 
libres, le respect de la liberté 
d'expression, de publication et d'im- 
pression, la libération de tous les 
prisonniers politiques, là suppression 


{Dessin de KONKX.) 


des priviléges de l'appareil du 
part. Des exigences Identiques 
avelent été formuiées pendant le 
« printemps de Prague - at avalent été 
iugées inacceptables, voire inad- 
missibles non seulement par les 
«durs» de Prague et de Moscou, 
mals aussi par les communistes 
réformistes modérés. L'un des griefs 
essentiels du Kremlin fut la suppres- 
sion de la censure par Dubcek Ce 
fut, d'ailleurs, ia seule concession 
réellement appliquée, mals elle 
constilue l'une des causes (ou plutôt 
des prétextes) de l'intervention mili- 
taire. 


Obtenir 
des résultats partiels 


Douzs ans plus tard, en Pologne, 
les revendicetions politiques sont 
tout autant inaccaptables, volre inad- 
missibles, non seulement pour Mos- 
cou mais aussi pour Gierek. La 
raison en est simple. Prenons comme 
exemple Une seule des exigences, 
fondamentale 11 est vrai, des gré- 
vistes polonais dans la formulation 
de leur porte-parols, Lech Walesa : 
« Nous voulons des syndica!s libres, 
c'est-à-dire un contre-pouvoir. » Dans 
un régime qui se maintient en acce- 
parant le pouvoir, un tel contre- 
pouvoir n'a jamala été et ne sera 
Jamais accepté : ca seralt le début 
de la fin. un tel contre-pouvoir mêne- 
rait iogiquement et Inéxorablement 
{te « printemps de Prague » l'a démon- 
trä) à un régime d'une autre struc- 
ture (même avec le maïntien de la 
socialisation des biens de produc- 
tion), radicalement différent de celul 
dont il est né Sans que pour autant 
le cordon ombliicat qui les relle 
puisse être tranché. Non seulement 
perce que les chars soviétiques se 
seraient mis en mouvement, mals 
parce que l'on trancherait ainsi l'er- 
ta vitale par laquelle l'establish- 


par PAVEL TIGRID (#) 


ment au pouvoir pompe le pouvoir 
exclusif indispensable à se survie. 

Cela ne signifle pas pour autent 
que les Polonais devraient renoncer 
à formuler des revendications politi- 
ques. Blen au contraire, s'ils ne le 
falsajent pas, leur bataille serait 
perdue d'avance parce qu'une ré- 
forme soclale et économique, valable 
et durable, n'eët pas possible sans 
une réforme politique en profondeur 
el partant, sans des changements de 
la structure du régime (cela ausel est 
une des expériences du « printemps de 
Prague ». Est-ce alors un cercle vi- 
cieux ? Dans une certaine mesure, 
assurément — mais, en même temps, 


{1 faut constater une différences essen- + 
: tielle, historique, -entre‘ie”* printemps" "en" fin "de compté. 


de Prague» 1968 et l'été polonais de 
1980 : à la tête de la révolte polo- 
naise Il n'ÿ a nl des représentants 
de l'establishment qui voudralent 
améliorer un régime qui a fait fail- 
lite, ni des communistes réformistes 





Union soviétique 


romantiques, même pss des Intellec- 
tuels qu'il est aisé de réduire au 
silence, mais des ouvriers dans leurs 
usines, des centaines de mililers 
d'entre eux. Et à leurs côtés, invités 
par eux, des intellectuels-experts. 
C'est une coalition qui inspire le 
respect, que l'on ne saurait ignorer 
ou sous-estimer à condition qu'elle 
tienne, qu'elle croisse et qu'elle se 
renforce. Lénine ne se trompalt pas 


‘à cet égard at, à Varsovie comme 


à Moscou, on le comprend aussi 
C'est pourquoi la révoite polonaise 
est moins menacés par les chars 
que par la tactique du «ss/ami > de 
l'establishment : fatiguer les ouvriers 


‘par des négociations interminables, 
briser leur unité, les allëcher par des 


promesses qui ne eeront pas tenues 


Pour l'essentiel, les ouvriers ont 
bien fait d'élaver des revendications 
optimales, ils pourront toujours en 
rabattre. Car él un régime post-sta- 
linien ne peut être changé dans ses 
structures, on Peut obtenir des ré- 
eultats partiels qui, du moins pour 
un certain temps, rendront la vie de 


‘l'homme plus eupportable, plus Juste 


et plus digne. 





Le prêtre orthodoxe Cleh Yakounine 
a été condamné à cinq ons de camp 


Moscou (A.F.P.). — Le Père Gleb Yakouuine, fondateur du 
« Comité chrétien pour la défense des croyants », a été condamné 
jeudi 28 août à cinq ans de camp à régime sévère suivis de 
cinq ans d'assignation à résidence pour « activités antisovié- 


Ordonné prêtre en 1962, à l'âge 
de vingt-sept ans, le Père Yakou 
nine est devenu très ite l'un des 
chefs de file de la dissidence au 
sein de l'Eglise orthodoxe.En 1965, 
il dénonce, dans une lettre au 


d'un Se du clergé 1 
e u avec les 
pendant les persécutions 
religieuses de l’époque khrouch- 
tchévienne. Cette lettre lui vaut 
d'être interdit l'année suivante, 


Regelson, une lettre à 
l'assemblée œcuménique des Egli- 
ses, à Nairobi, dans laquelle il 
appelle les chrétiens à s'unir pour 
la défense de e leurs frères persé- 
cutés». En 1976, il fonde, avec 
l’archidiacre bouline et M. Vi 





M. LEONID BREJNEV 
DÉNONCE LA POLITIQUE 


« EXTRÉMEMENT DANGEREUSE » 


DES ÉTATS-UNIS 


ues 
adventistes du septième jour ou| M. Brejner a dénoncé, vendredi 
aux baptistes Depuis l'arresta- 
tion du Père Y: 
vembre 1979, celle du 
Lev Regelson en d 
celle de M. Kapitantchouk, quel-| de désarmement, 
ques mols plus tard, le comité n’a 
Plus guère d'activités. . 

N1 les journalistes occidentaux & 
ni les amis du prêtre dissident] Ses récentes rencontres avez des 
n'ont pu esaister au procès]. diclgeants français et ouest-alle- 


, en nO- 
hysicien | mis l'Occident au-@éti d'imiter les 
et de 


L'agence Tass a ann le ver-| mandüs sont La preuve, a-t-il dit. 
dict jeudi et affirmé que des) M Brejuev a encore déciaré que 
« preutes des TZiai-|! La pression américaine sur ‘Firan 
sons crimi de Yakounine| est «a inacceptable 2, que l’Union 


avec les centres subvuersifs del soviétique est disposée à développer 
l'étranger » ont été présen au | es relations « importantes et frue- 


L . D Mes Chu un Houe 
tion. « Nous déplorons ce ji ue eblnolse reste hostile 
qui revient à une Perséutlon re” à l'égard de l'Union soviétique, èn 


mm 
—.— = 


t 


_—— ——— 
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Italie 


L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT DE BOLOGNE 


Les vingt-huit mandats d'arrêt lancés par le parquet 
visent des extrémistes néo-fascistes de premier plan 


De notre correspondant ei rl date a À leaders 


afflclel néo-faciste), avait | été a Tente € AUS Lo 
dans la Se rasére du di tension >», 


rôle joué 
et notamment les attentats à 1la 
‘bombe des années 1969-1974. Après 
diverses tentatives avortées, 


Rome, — L'enguèts sur l’atten- 
tat de la gare de 
tit quatre tre morts le 
août 


vier, pour 
hache), la seconde, le 7 juin, sur 
mandat du substitut Marig 
mn pour s& partleipation au 


Emilie-Romagne, mais A CS Dion eu tes 
f ois fa e preuves 

Rome et dans le Latium. Certai- Pulaire), Terzæ Posizione ou COP membre de l'aile dure 

(Communauté crganique du da Re il en avait ête exclu 


en 1976. Au côté de M Aldo 


néo-fasciste 2. 

Les NAR étatent De À Rome 
en mars 1 de l'attaque 
d'une arm A coûta la vie 
l'un nv eur fondateurs, 
Francesco De 


Anselmi, puis, 

RE on Panini Ar li, ont come Mt à ne 

4 pe six assassina une 

plcite à $ un digaine d'attentats, en se 

: des Fes du eterrorieme sé- Ts 
lectif » Brigades rouges. 

j ont abattu, en 1979 et 1980, un 
qui, selon _ jeune communiste devant une 
section En na y À un policier 
devant l'ambassade du Läban, in 
électricien confondu avec un 
« avocat délateurs, un jeune au- 
tonome chez lui, sous les yeux de 

ses parents, un policier de garde 
pr us un ivoée et se eines Mar Mario 
Amato. Le gro 
des attentats à s bombe on itution du 
victimes) sur des cibles «symbo- Sr ue. est considéré 
liques s, comme a mairie de RS l'un ne PES 
RS a Un a run des 
italienne, en 19 son arnnés Nmés pour 2 l'attentat de la 

L'identité ue. personnes aTË- que de l'agriculture à- Milan, 
tées n' en du: ATH cote moiie Je 19 décu 

_. En on We 1969. Ches lui, au cours d'une 


pas 
b " one É 
ue - Han perquisition en 1974 avait été 


en cours. Maïs des indis- 
Ordine trouvée une lettre de M Gianni 
Le groupe terroriste pa amplement rapportées + tini l'agent du SLT, le 


la presse nomment parmi 
Elle. MM. Paol relli, en, condamné, 

rimes Mo. PA pour PUtieiies GO MS 
rat lui fixant des rendez-vous 


Semerari et proba t Clau- 
dio Mutti, tous trols connus de 
AD lendemain ee Rs 
ogne, magistrats, forces 
l'ordre ce même président du 


Des indiscrétions 

M. Semerari avait été, pour sa 
part, déjà éclahoussé dans les 
enquêtes autour du groupe MR.P. 


M Claudio Muiti, 34 ans, pro- 
fesseur de à l'université 


dans le 
jet de? 
néo-fasciste qu'ils pensent avoir 
démantelé, 


C’est 2 tan fols Pons es le 


début de 1 es incul- orientales, avait 
nie ne ee 


1974 pour des attentats revendi- 
qués pe pare le de” ronst Ordine Nuocvo 


MSI, le parti 





Turquie 


Le parti pro-islamique dépose une motion de censure 
contre le Souvernement qu'il soutient 


De notre correspondant 


Fimmuité parlementaire. Il a 
accusé ses « rivaux politiques » 
de Ia caloronier. prud 
Le premier ministre, M Demi- sont un point de € 
rel, a démenti être à l'origine de de Fenquéle pas un point dt 

la fuite des documents sec-ets, Le | 7%, ont-ils affirmé dans une 
notidi T 5 4 conférence de presse, jeudi 
quotidien Tercuman, proche du | 28 août, à Bologne. Les pistes de 
pouvoir, indique ce 25 août que le 


q © M. Marco Affatigato, arrêté à 
procureur général de Duisburg | Nice le 6 août dernier, tout comme 
confirme qu'en 1979 1l demanda 


fn 
à Ankara, par la voie diploma- is DÉS Irancnis 


tique, l'ouverture d'une <nquëte été M Faut Loue = z eee éri Lies 
contre MM. Erbakon et Adak. nistere Riie Elles n'en es » par pes 
Simultanrément, on fait état de 


m0 amené à l'arresta 

reprises de contacts discrets entre Boloane d'un jeune A no dute 
ANR OR PRE AR NE CR pe AUX M Iuca de 
uatlonal et ceux du parti répu- (le Monde du 15 août), 
blicain du peuple, qui pourraient 


Cane lé comme l'un des mem- 
déboucher sur Ja formation d'un | Pres de cette nouvelle organisation 
nouveau gouvernement. Quant 


terroriste. Des magistrats ont 
au terrorisme, 1 a fait de nou- 


affirmé que « c'est l'élargissement 
dernière 
velles victimes : dix-sept pour la 


de cette enquête » qui a 
donné les éléments d'accusation 
seule journée du 238 auût. n 
ARTUN UNSAL. 


AMÉRIQUES 


conseïl avaient aussitôt accuse 
ES de ne ES 
NAR. Deux coups de téléphone, 


eu effet, avalent revendiqué le 
massacre en leur nom. Mais, 


enise, ils ont nié 
leur participation à l'affaire. 


ce texte déposé 
salut national (pro-islamique)}, 
qui, lui, sppardant à à 14 Don 
tale Juge 


raël, avec qui le P.S.N. voudrait 
rompre les relations Ankara «a 
d'ailleurs annoncé le ferme 


ture 
de ses consulats à Jérusalem 


nn g 5 l'article de Francis 
Accoutumé depuis longtemps : 

des volte-face spectaculaires, 

Parti du salut national ne 

soutenu «à conire-cœurs îe ca 


binet Panel en lui De la 
confiance Monde 


(Intérim) 
rs d'une autre Esttion 
A-t-!, cette fois, décidé d'en finir 
avec M. Demirel ? 


Un démenti 
de M. Demirel 


C'est re ce climat qu'est in- 





tervenu uotidien  Æurriyel 
(centre), È à trs fort 
depuis trois jours, & publi 


nant de la 

bte de sont menacées de famine 

du Parti du ealut national et 

d'un de ses amis. Un ancien dé- Genève (AF.P.). — Un nouvel ensuite, en attendant la ré alte 


x Ouganda» menace Haïti, si la 
wation du sud et du sud-est 


en Allemagne fédérale avec 3 ki- l'île n'est assistée d'ici à 
Ts et demi d'néroine, les aurait | la nouvelle lte de fin d'an- ue. 
dénoncés comme principauxz| née, x jeudi 28 août à . 
pourvoyeurs, qui fol 2: auraient pro-| Genève, M. Jean-Claude Marty, , De pDius, a conclu le délégué 
mis 20 000 marks de délégué de le Ligue des soclétés de la Croix R à l'anéantis- 
Le Parti du salut national a| de la Croix-Rouge. M. Marty ren. Sement der tures  vivrières 
+ scousé le gouver-| traft d'Haïti. a Pre tn ee 





damma sælon les estimations du gouver- un hom- 
dr nn Ten-aequss pt nement Port-au-/Prince,| Mage € AUX M de la place de 
ie tribunal de Duisburg. A l 400 milllons de dollars de dégâts Mat où L'EUtS Lu VIDES due 
que, le gouvernement Ecevit, et tué deux cent cinquante per. | dictatures latino-américaines » le 
éu pouvoir, aralt cru utile d'in-| SCRNES. vendredi Jens au Palais des 
a'avait de made ver Là &utorités nn t Ie délégué de la Croix 

av 

Ir Rouge, ant pu subel'er, jusqu'à © Quelques milliérs de mani- 


festants se sont rassemblés 
Jeudi 28 août à proximité de 
l'ambassade de Bo:rle à Paris à 
l'appel du parti communiste 
Trançals, pour dénoncer « les 
ourtis| crimes de la jante militaire boli- 
vienne ». M Maxime Ctremetz, 
secrétaire du comité central, & 
dénoncé « le silence du gouver- 
nement français sur la aitustion 
actuelle en Bolivie ». 


Selon Hurriye, c'est en juiiet 
1978 qué Bonn demanda l’ou : 
ture d'une enquête À propos de 


MAL Erbakan et 

Mais le 29 soût le loder du 
Parti du salut =ationel a repris] dans un 
une telle démarche à go compte 
en saisissant le procureur <%e 1n . 
République d'Ankara et =: minis- nan l'essen 
tère de la justice, se disant prêt 
à déposer sans s'abriter derrière 


LLAR. ke 
fl 


Un million deux cent mille personnes Les atte 


AFRIQUE 


LA FAMINE EN 





OUGANDA 





L'aide étrangère a permis d'assurer pour six mois 


Kampala. — « Pourquoi vous 
Préoccupez-vous du Karamoÿa ? » 
e Où est-ce? » « C’est de La folie 
d'aller Pres » SR on 
se soucie peu de province 
du Nord-Est, traditionnellement 
abandonnée à elle-même. 

Que l'on meure de faim à une 
Journée de route de la capitale 


les Érudian pas outre mesure 


&: re dont 

on pourrait apparemment atten- 
dre mieux que TRCTeES des 
autres 


ponts ou 2000 tonnes per 
mois. Envore faut-ÿ que cette 
nourriture soit bien acheminée 
dans tous les centres de distri- 
bution, ce qui exige une coordina- 
tion et un minimum d'organi- 
dans ia distribution des 
rer EC d'un Fait nOë= 
men e qui devrait nor- 
alement tte 


tion, permet le dévelo ÿ 
d'une sorte de « en de ln 
charité » qui entrave une action 
efficace et rapide. 


A 


HORS DRE Unes UNICEF, d 
es o 
uisations Htumanitaires françaises, 


Médecins du monde, Médecins 
sans frontières, Ordre de Malte, 
AILCF, Crolx- pe Hp 
sans frontières, pee ons 
Pr TOXTAN Gt Craie ) 
r e >), 
CARE (américain), la Church 
ae (protestante) MARNE 
en effet, dans ä ENS en 
La répartifion des fâches 
Certaines de ces associations, 
qui font toutes œuvre uèle, 
restent de leurs 
gatives et hésitent à mettre en 
commun leurs ressources. Elles 
refusent, par exemple, de révéler 
au PAM Je contenu de leurs 
envois de vivres si blen que des 
centres de D, croulent 
sous les boîtes de biscuits pro- 
teinés mais manquent totalement 
de farine où de lmt. A Ksabong, 
trois d'me organisa- 
-tion britannique, se sont opposées 
à l'arrivée immédiate d'un méde- 
cin français préférant attendre 
«quelqu'un de La maisons. I1 est 
vrai Que les Britanniques ne 
voient pas toujours d'un bon œil 
l'xinirusion » française, notam- 
ment sur une ancienne 
terre de la Couronne. Londres 
avait pourtant refusé d'accéder 
aux demandes de l'ONU de four- 
air un hélicoptère pour surveiller 
Vacheminement des convois de 


vivres. 
Pour leur part, les organiss- 
ions humanitaires Ten se 


sont Lee dernièrement à 


les tches 
& étudier la meilleur utilisation 
Possible des hélicoptères PUMA de 


De notre envoyée spéciale 


l'armée. C'est ainsi que Médecins 
du monde et l'Ordre de Te Malte, qui 


trer Sud- 

DR de Pen 
-se es, 

sans frontières 


Médecins 

restera dans le Nord à Katido, où 
Ton nt n'en trouve encore que dEUX, 
et à Katakwi, près de Soroti 

Les organisations d'aide sont 
cependant conscients de leur 
insuffisance. Les demandes adres- 


du 
Karamoja, on taneqnefois été 
surprenantes, Ainsi, à Kampala, 
l'envoi de trois cent mille doses 
de vaccins (rougeole-B.C.C., polio- 
myélite) n'était D utile, les 
médecins présents sur place 
PT DE COR CE Dr & 
ser une campagne en- 
même, l'installation à 
Fotéces pour lequel de Eccre 
ron pour: pe 
pement &g 1 million, 
semble pas conetituer une Priorité 
dans une telle situation, La salle 
de radiologie, instaliée dans une 
cellule désaffectée de Namalu, 
rendrait jaloux blen des direc- 
teurs d'établissements africains, 
mais n'était pas indispensabie. 
L'aide bumentaie du gouverne 
ment, coordonnée sur place ae 
l'ambassadeur de France 
n'avait jamais, avant une nate 
éclair en hélicoptère à Namalu, 
visité le Karomoja, aurait sans 
doute gagné à être mieux pré- 
FE enion à de M. Leclerc, 
responsable au Quai d'Orsay de 
Tune 1 RES à pl 
4 i Aus 
re d'une véritable coopé- 
ration ES pour 
sauver le Keromoïja. On compren- 
draït mal en tout cas que l’action 
française, spectaculaire et mas- 
sive, s'arrête aussi soudainement 
qu'elle a commenté. 
EC 


L'effort de la CEE. 


Lea courte durée du séjour (d'un 
mois à deux mois et demi) du 
personnel de santé qui travaïlie 
sur place rend difficile d'autre 
part la restauration & long terme 
des structures médicales existan- 
tes. De très peti 
existent dans Jes cam- 

et 11 suffirait de réinstal- 
et de payer les assistants lo- 


pillards traditionnels armés de 
lances en grandes compagnies 


Brésil 


SELON LE GOUVERNEMENT 
ntats d'extrême droîte visent à enrayer 


le processus d'ouverture + md 


Rio-de-Janeiro f4F.P.). — 
foule évaluée à 
sonnes & 


une bontbe 
dans son bureau file Monde du 
29 août). 


de 6 kilomètres. Les 
cipants etentéjent Forms re . 


et scandaient des 


tés 
Utiques qui ont assisté à l'en # 
Ternent, On remarquait M Leonel 
t du dé- 


meute Favailiste & M Her- 


dans 





le ravitaillement des populations 


équipées d'un matériel meurtrier. 
Les raids dans le Karamo/a don- 
nent lieu à un trafic fructueux 
avec le Kenya et le Soudan au- 
quel participent jusqu'à des mi- 


anistres ourandais. 

En l'abcence d'une vo'onté polir 
tique à Kampala, le sauvetage du 
Karamoja passe aussi par l'action 
Sr missionnaires étabiis Sp 

années dans Ceble ré- 


projets ; 
est intervenue dès le mois de mars 
dans le Karamoÿja, a fourni un 
effort considérable pour venir en 
aide à ces populations, et avait 
accordé au lendemain de la chute 
d'Amin Dada une aide immédiate 
à court terme de 110 millions de 
francs. 
Tous les experts internatio- 
naux sont en effet conscients du 


n'est que jl'un des de la 
tragédie d'un pays à la dérive, et 
que toute solution si gé- 


néreuse soit-elle, ne peut Etre 
qu'un atif. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 
1) PNUD. : 
Na es 





le développe- 


pour 
ment: HC.R. : Haut Commissariat 
d réfu : 








Éthiopie 


ADDIS-ABEBA DÉMENT 
LA « PRÉTENDUE INCURSION » 


* DE SES FORCES EN SOMALIE 











été tués dans le nord de la 
ne — (A.F.P.] 
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Israël 





La Turquie ferme ses deux consulats généraux 
à Jérusalem 


De notre correspondant 


en que non 


ambassad 


caine) n’ont pas ancore 
cision (ls Monde 


‘m'a i 


n Israël, parce seulement 
c'est ta première fois que des 
consulats ferment leur porte de- 
puis la relance du débat sur Le 
(1) Sar les trelm pays qui aval 
le siège de de à Jéue 


et la Répue 


‘ statut de Jérusalem, 
Tais aussi 


et t parce que la Turquie 
est le seul pays du monde isia- 
mique (avec 1 maintenant) 
qui entretient des relations offi- 
aielles avec l'Etat juif. A ce sujet 
les Israéliens soulignent ce ven- 
dredi la Turquie conserve à 
Tel-Aviv une mission (en anglais 
tegation) diplomatique, dirigée par 
un chargé d'affaires La Turquie 


Après le vote de la Knesset Le 
rues, le gouvernement Dermi- 
rappelé à Ankara « pour 
consuliation x &on der. 
faires On Dore À dei Rene 
Autre effet.de da vague de pro- 


testations internstionaks contre: 
la israélienve, 
.selon des sources israéliennes, au- 


rat ajourné la condusion d'un 

eccord avec Israël concernant le 

régime de versement des pensions 

de retraïte entre les deux pays 

que ce document devait 

à Jéruselem. L'ambas- 

ER ee dre 

As comme u- 

park des autres tations 
à À Tel-Aviv. 

FRANCIS CORNU. 





- . Iron 


| Amnesty International 
| lance un appel pour que cessent les exécutions. 
et les arrestations arbitraires 


L'organisation humanitaire Amnesty International 2 publié, 
le vendredi 29 août, un appel au nouveau premier ministre 
iranien, M. Mohamed Ali Radjai, afin que soit mis terme 
“aux exécutions ot aux arrestations dont sont victimes des per- 
sonnes eu raison de leur origine ou de leurs convictions =. 


sa pro- 
le inquiélude devant Les vio- 
liations répétées des droits de 
l'homme commises depuis la 
révolution et particulièrement 
devant le granà nombre d'exécu- 
tions qui ont eu lieu. Le droit à 
j et- équitable a 
constamment élé dénié aux per- 
sonnes déjérées devant les tribu- 
AGUT uiionndires  islarni- 
ques 3. 

A la lettre d'Ammesty Interne- 
tonai était joint un volumineux 
rapport sur les problèmes de ja 
législation . et des dGroits de 
l'homme en Jran. Ce rapport, 
fondé sur les constatations d'une 
mission qui s'est rendue en Iran 
en 1979 et sur l'étude de centaines 
de procès, conclut que de nom- 
breuses ont été exé- 
Es he  ŒUDE 13 
procës ji a ui 
rapport avait été Le Lan avant 
pubiication, aux autorités !ra- 
niennes en janvier dernier, mais 
l'organisation n'a, à ce jour, reçu 
aucune réponse aux différentes 
questions soulevées. 

La lettre au premier ministre 


exprime également l'inquiétude 
d'Amnesty International «devant 
le nombre croissant d'arrestaiions 
de personnes L 


dlent remettre en tion l'esprit 
de tolérance reli qui était 
Censé régner apr révolution 


que 
Lituhion iranienne. Cerlains mem- 
bres de ces communautés ont dü 


toute possibilité de 
de ses préoccupations avec le 
premier ministre iranien OU avec 

représentants diplomatiques 
de son pays. 





M. Dom Mintolf, premier ministre de Malte 
expulse les cinquante conseillers militaires libyens 


e Malte considère laititude 
Lbyenne comme celle dun en- 
nemi et, dans une première étape, 
tous Les militaires libyens servant 
dans le pays 5 expulsés car 
is représentent un danger pour 
la liberté de l'iler, a annoncé, 
mercredi soir 27 août, un com- 
Hanaue du ministère Les des 
faires étrangères. conseil 
lers libyens, au nombre d'une cin- 
quantaine, entrainaient les Mal- 
teits à l'utilisation et à l'entretien 
d'hé Ainsi prend fin la 
lune de miel qui avait commence 
en 1974 entre Tripoli 
lette et qui avait atteint son 
point culminant en 1978. 
Quelques années aprés l'indé- 
pendance de Malte, en 1964, ke 
premier ministre bravailliste, 
ML Dom Antoïf, qui venait d'être 
porté au ir, avait décidé 
d'affranchir l'ile de l'emprise bri- 
tannique et de celle de l'OTAN 
pour en faire un «pont enire 
. l'Europe et l'Afrique. Il avait, 
entre autres, aMOICËé UN TAPDrO- 
chement avec la Libye voisine. En 
1975, à loccaston 
officielle à La Valette, le colonel 


tion en commun des 
plateau continental entre 
deux pays. Deux ans plus tard, 
les choses demeurant dans ke va- 
gue, M. Dom Mintoff demande 
que le e partage. à l'amiable » soit 
confi Fa RE la Cour internatio- 
pa'e aye. 

En attendant, Mate interrompt, 
en signe de bonne volonté, les re- 
cherches pétrolières effectuées par 
trois compaguies, Elf-Aquitaine, 
Texaico et Amoco. Le colon: Ka- 
dhaf faisant la soude oreille, 
AC Dom Mintoïf se rend à Tripoli 
en octobre 1978 : Thabile colonel 
le renvoie aux © e 

i posent toutes sortes de condi- 
crie notamment 18 propagation 


nistre maltais accepte certaines 
conditions mais se rend compte 
que la grogne commence à se 


faire entendre dans la populatton 
maltaise. ex 
IL y a trois mois, en mai il 
retourne à Tripo:i, où Je colonel 
Kadhafi ne le reçoit pas. mais le 
renvoie cette fois au numéro delx, 
le commandant Jalloud. Dans 
l'intervalle, la Libye avait promis 
de verser, en cinq Ans, quelque 
Penser manque à fagner de 
penser manque 
l'île, qui avait obtenu en 1979 le 
retrait définitif des forces de la 
et de l'OTAN. 


Malte ». 
La Li sl 
pressions. 
national des hydrocarbures (FENI) 
publie à Rome un communiqué 
annonçant qu'une semaine plus 
tôt, deux unités de la marine 
li ne, dont un sous-marin, 
ont menacé la plate-forme pétro- 
lière Saipem IL, installée sur le 
banc de Medina, au sud de l'Île 


de Malte. Les lLäbyens affirmant 


que les recherches étaient effec- 

dans leurs eaux territo- 
rigles, l'ENT et la Texaco pré- 
cisent avoir suspendu provisoi- 
rement :eurs travaux. C'est dans 
ce contexte que M Dom Mintoff 
a fait expulser Les milltaires 
libyens. 


PAUL BALTA. 





Liban 


LES ÉTATS-UNIS 
CONDAMNENT A NOUVEAU 
LES RAIDS ISRAËLIENS 
DANS LE SUD 


Les Etats-Unis ont condamné, 


Le porte-parole du département 
d'Etat, M John Trattner, a dé- 
claré que «toutes les parties 
concernées denrolent im iate- 


Cette mise garde intervient 
au lendemain de la 


pas 
supporter longlemps encore l'exis- 
tence d'un mini-Etni palestinien 
au Sud-Liban, dont la seule rat. 
son d'être est de nous faire la 
guerre ». 





Jordanie 


M. MOUDAR BADRANE PRÉSIDE 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


{De notre correspondant.) 
Beyrouth. — Le roi Hussæin de 


à er sa A sans 
oute vo disposer à ses côtés, 
pour cette occasion, d'un homme 
ayant l'expérience du pouvoir, de 
l'organisation et de la sécurité 
(M. Badrane a été directeur des 
renseignements généraux jorda- 
niens de 1968 à 1970). 

Dans sa réponse à l'adresse 
royale, M. Badrane, tout en repre- 
nant les mêmes thèmes, e, de 
plus, souligné In nécessité « de 
respecter les précepies de l'isiam 
sans fanaiisme ni extrémisme 2. 


LUCIEN GEORGE. 


[Les principaux nouveaux : mi- 
nistres sont, à part le chef du gou- 
vernéement, M. Moudar Badrané, qui 
assumé également le poste de la 
défense, MM Merwan Eassem 
affaires étrangères), Salem Massaz- 
dex (finahces) et Sujeiman Araar 
(intérieur).] 





EE ve . 


Chine 
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M. DengXiaopin$ insiste sur une meilleure utilisation 
des compétences pour réaliser les <quatre modernisations > 


M. Deng Xiaoping, vice-premier ministre, a 
msisté, jeudi 28 août devant la Conférence 
consultative du peuple chinois, sur 
la nécessité d'utiliser au mieux les compé- 
tances afin de réaliser les - quatre moderni- 


politique 


sations ». Il faut, a-t-i dit, «améliorer prores- 
sivement la vie matérielle et culturelle des 
Chinois », tout en renforçant une situation 
politique «caractérisée par la stabilité, l'unité 
et le dynamisme >. 


Une assemblée de barbes blanches 


Pékin, — La Conférence politi- 
que consultative du peuple 
chinois est un des hauts lieux 
politiques de la nouvelle Chine. 
C'est cette assemblée qui adopta 
en 1949 la première charte de la 
République populaire, elle est 
encore censée incarner l'union de 
tous les patriotes de Chine et, si 
Lk rôle directeur Gu partit 
communiste y est expressément 
reconnu, elle demeure le lieu où 
sæ retrouvent — par désignation 
ou cooptation — les représentants 
des diverses familles spirituelles 
constituant cette vaste nation. 

Trente ans après la fondation 
du régime cette assemblée a sen- 
Sblement vieilli Plusieurs merm- 
Le de son présidlum doivent 


Cà et là, un peu isolés parmi 
les crâänes chauves et les barbes 
blanches, quelques silhouettes plus 
Jeunes : un effort a été accompli 
pour sélectionner dans de nouvel- 
les générations les représentants 
des minorités nationales. 

L& plupart sont en cos- 


De notre correspondant 


tumes traditionnels et se repè- 
rent de loin. Mais un examen 


des 
diversi 


Fe 
FE 


sur cigarette évite — volontaire- 
ment où par nature — tout effet 
oratoire et prononce un bref dis- 
cours d'ouverture du style le plus 
chassique. Il y est question de la 
« démocratie socialisle », Mais 
aussi de «la pensée de Mao Tsë- 
oung», de k du 
pays comme de la lutte contre 


el'hégémonismes et — mévita- 
blement — du «retour de Taiwan 
à la mère pairie». 


ke M. Xu Deheng incarne 
assez bien, comme «in 

de gauche», l'esprit dans jequel 
se it jeudi 


Dans une Chine qui a regué 
la révolution culturelle au rang 
des cauchemars, ka force rénovée 
du mandarinat est telle que la 
caution d'une _ _ re 

que EU en , = 
nuée de toute initiative politique 
comme l'est la Conférence consul- 
tative, contribue à sa maniére à 
l'établissement d'un équilibre eu 
sein des organes du pouvoir. 


ALAIN JACOB. 





Thaïlande 
Bangkok rouvre sa frontière avec le Laos 


De notre correspondant 


Bangkok. — La ‘Thañande # 
annoncé, le jeudi 28 août, la 
réouverture de sa frontière avec 
De levée pee te 
ocus économique imposé depuis 
deux mois à ce pays sans débou- 
à la suite d'un 
imcident naval survenu sur le 
Mékong (Ze Monde du 17 juillet). 


de f particulièrement vague, 
açon 

par « des actions jugées satisfai- 
santes » du gouvernement de 
Vkntiane Cependant, aucun dé- 
tall n'a été fourni à ce sujet et 
le premier ministre lui-même a 
paru infirmer l'explication offl- 
cielle en déclarant que la kvée 
du blocus avait été décidée « pour 
Le peuple laotien el non pus pour 
le gouvernement » communiste. 


En effet, je geste 
pe paraît pas être l'aboutissement 
d'une nouvelle négociation ni de 
concessions majeures de la part 
de Visntiane, En après 
l'échec d'une tentalive négociée 
entre les deux parties, kS diri- 
geants thaïlandais, et le premier 
ministre en particulier, avaient 
adopté Une position intransi- 
pue exigeant que ka partie 
présents ses excuses et paie les 
dommages subis en échange d'une 
réouverture de la frontière au 
commerce international Ces 
conditions avaient paru d’autané 
plus inacceptables aux Laotkns 
qu'is rejetaient sur Bangkok 


GCÉANIE 





Vanuatu 


CHEF DE LA RÉBELLION DE L'ILE D'ESPIRITU SANTO 





M. Jimmy Stevens auraït décidé 
de déposer les armes 


On annonce de source officielle 
à Port-Via que le chef des rebel- 
les du Vemarang dens l'Île d'Es- 
pinitu-Santo, M Jimmy Stevens, 
a déclaré jeucti 28 août À des 

ts qu gouvernement 
central qu'il avait décidé de 
d les armes ce vendredi 
M Stevens avait rencontré ces 
représentants à ELuganville, la 
principale localité de Santo, pour 
négocier sa reddition; fl est 
ensulte rentré dans son quartier 
général du village de Vanalo — 
qui serait encercié par le contin- 
gent de soldats de Papouasie — 
Nouvelle-Guinée — pour infor- 


mer ses partisans. 

Si cette reddition a effective- 
ment lieu, elle devrait mettre fin 
à la tension qui se poursuit 
depuis des mois à Santo et qu 
s'était accentuée avec l'incendie 
mercredi prés de Luganville 


° d'ane usine de traitement de la 


Doix de coco par les séparatistes, 
Le en à Pan 

e PA 
mie de l'ile, En de de Santo, 
la situation tend à se normaliser 


dans le reste de l'archipel Le 


et les prisons se vident pe” 
vement à Port-Vila et à Lugan- 


icke, une note dénonçant 
l'utilisation de eette radi 
«comme arTLe de propagande 
dans le but de créer un senti- 
ouvelle- 


parachutistes papous à 
ainsi que la présence dans cette 
lle de «ressortissants français 
engagés dans des activités sub- 
nn — (AF.P., A.P., Reu- 
ET. 


toute la responsabilité des inci- 
“EE 


Nong- 
80 & du commerce international 
du Laos, 

Le blocus affectatt également 
ks projets de coopération et 
d'aide internationale, notamment 


de l'ouverture 
session de l'Assemblée générale 
des Nations unies au cours de 


voix pour la légalité 
internationale du régime déchu 
ds TOUges et pour S'Op- 
poser à l'offensive diplomatique 
de Hanol et de ses alliés en 
vue d'entériner le fait accompli 
vietnamien au Cambodge. 
R.-P. PARINGAUX. 


(1) Indonésie, Malaisie, Phi{lippi- 
Thaïlande. 


nes, Singapour et 


Inde 
a 


Mme GANDHI SE PROPOSE 
DE MODIFIER LA CONSTITUTION 
POUR FAIRE FACE AUX TROUBLES 

RELIGIEUX ET ETHNIQUES 


Le gouvernement de Mme Indira 
Gandhi a décidé mercredi 27 août 
de présenter au Farlement un 
projgt de modification de la 
Constitution autorisant le pouvoir 
prendre des 


1gué fioul 
parti de Me Gandhi, le ne 
? “une majorité 


créter l' d'urgence sur le plan 
local ; le gouvernement central ne 
cette tive 


1 extérieur. 

L'initiative de Mme Gandhi est 
considérée par l' ition comme 
une atteinte aux 
tionnels des Etats de : 
L'opposition s'inquiète de mesures 
qui rappellent en partie la législa- 
tion d'exception adoptée par 
Mme Gandhi pendant l'état d'ur- 


gence qu'elle avait imposé en 1975. ‘ 


— fU.P.I., Reutser.) 





À TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


e 

CIENS NAZIS, qui auraient 

participé à la déportation de 

dizaines de milliers de j 
polonais vers les 
mort entre 1942 et 1 
ouvert le 28 août à Ham . 
Il s'agit de Ernest 
soixante-dix-huit ans, Walter 
Stesemann. solxante-quatorze 
ans, et Ludwig Schroeder, 
soixante-sept ans, qui risquent 
une peine maximum de quinze 
ans de prison, D'eutre part, 
un ancien journaliste, M Wer- 
ner Edgar Geïss, a été condam- 
le 28 août à Stade en 
Basse-Saxe, à quinze mois de 
prison ferme pour avoir dis- 
tribué lors du procès de 
cien chef de la Gestapo pari- 
sienn Lischka, en 





sous Je rég 
fA.F.P., UPI.) 


Espagne 


une 
LD Du eue 0 Lroheter 
contre l'indifférence du gou- 
vernement face au chômage 
en Andalousie, La B dé- 
clenchée à l'initiative du Syn- 
.Gicat ouvrier -de la campagne 
(5.0.C.), a été suivie par les 





ouvriers agricoles, les travail- 
leurs des usines de la région, 
les commerçants et les em- 
ployés. 





-6 MINEURS ET EMPLOYES 
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ÉDUCATION 





Au milieu de juillet, le ministère des 
universités publiait la liste des univer- 
sités habilitées à délivrer à la prochaine 
rentrée des diplômes nationaux de second 
cycle {licence et maïtrisel et de troisième 
cycle (diplôme d'études approfondies — 
Les enseignants 
présents dans leurs établissements cons- 

les suppressions 
avaient ét nombreuses, atteignent même 


D.E.A — et doctorat). 
tataient alors que 


M. Jean-Louis Clerc, professeur 
à Dre de Nancy-I et mem- 
dre du Conseïl nctional de l'ensei- 
grement supérieur et de la re- 
cherche (CNESER) témoigne des 
qui ont eu rs: dans cette 


instance. Selon lui, cet échange 
ne laissait pas de telles 
FERRER du fstère : 


pourquoi avoir refusé eux univer- 

sités le droit de délivrer le di- 
plôrue de docteur- 9 il 
faut eavoîir que le Conseil netlo- 
ual sétait prononcé sur ce point 
de facon très positive. Circons- 
tante aggravante, fl l'avalf fait 
après avoir entendu je rapport 
(favorable pour l'essentiel) d’un 
des dirtseants 


On a alors Pl sagis- 
sait d'une petite univereité. Inver- 
sement, voici une de 


vauté le charme, et cels a sans 
doute suffi pour que le diplôme 
soit habilité 


Le ministre affirme qu'elle a 
fait un bilan attentif de ce qui 
existait dans les universités et 


supérieures 
spécialisées sclences ? C'est 
pourtant k& souvent que beaucoup 


‘’ des idées neuves de ces derniè- 


res années se sont fa, jour dans 


lenseignement, là aussi que &æ 
réalisent des stages 
pour un r£ avec les 


pyrochement 
professions. Il n’en a pas été tenu 
. compte. 


« Imcohérences » 


Doit-on pürler dincohérences 
de La part du ministère ? Non, ré- 
pond M. Michel Voir, assistant à 

Puniversité de Grenoble-II, qui 


hérences, si l de 
reles de oies Le ne 


LA LISTE DES HABILITATIONS 
PUBLIÉ DANS «LE MONDE» 


«Le Mondes a publi entre 
le 3% juillos et le 27 août la 
liste des universitég habilitées à 
délivrer des @lplügmes nationaux 
de second et de troisième cycles. 
Nous avons tenté de signaler Jes 
suppressions et les créations 
dans les principales disciplines 
ou l'absence d'informations offi- 
clelles sur cet aspect précis du 
Problème. Cette nouvelle carte 
unlversitaire 2 été publiée par 
disciplines dans nos éditions 
datées : 


sième cycles : 31 juillet. 
BISTOIRE ET GEOGRAPHIE : 
deuxième et troisième cycles : 


1er août. 

LETTRES MODERNES ET 
CLASSIQUES : deuxième cycle : 
8 août; troisième cycle : 5 août 


CHIMIE : deuxième e6 trol- 
mème cycles : 7 noût. 
SCIENCES DE LA V.E : 
deuxième cycle : & août: troi- 
aième cycle : 9 août. 
LANGUES VIVANTES : 
dcuxtême cycle : 12 août; troi- 
sième cycie : 12 août 
DROIT ET SCIENCE POLI- 
TIQUE : deuxième cycle : 
14 août : troislème cycle : 
19 août. 
GESTION : 
#1 août. 
SCIENCES ECONOMIQUES : 
deuxième eyele : 14 août: tral- 
sième cycle : 21 août, 
PHYSIQUE ;: deuxième et troi- 
sième cycles : 22 apût. 
SCIENCES DE L'INGENJIEUR : 
deuxième oyele : 23 août: tro!- 
sième eyrle : 2 août. 
PHARMACLE : troisième cy- 
cle : 27 août. 


troisième cyele : 





CORRESPONDANCE 
Les suppressions de formations universitaires 


contraire, si l'on rapporte à 
stratégie ( LL De Lure 
les a depuis trois 


crets du 20 septembre 1978 (sur 
les assistants) et du 9 août 1979 
(sur les carrières universitaires), 
de la récente loi sur les conseils 
d'université ou des récents refus 
d'habilitations. 

De quoi s'agit-il en effet? De 
justifier d'abord une politique 
d'austérité et de regression (en 
francs constants, depuis 1976, les 
budgets des universités n'ont 
fait que décroître — surtout lors- 
qu'elles ne sont 
«blen pensantes > : — diminu- 
tion supérieure à 35 % pour Gre- 
noble III) : sous couvert de 
qualité, on supprimera de nom- 


breuses formations (et pas au 
basard !), on mettra en place une 
e carte u », toujours 
gardée secrète — alors que le 


tâche, il est préfé- 
rable de disposer d'Instances 


coups : on videra méêrne temps 

t à petit Ja loi d'orientation 
RD M D de 

action majorité, 
mandarins rétablls dans leurs 
prérogatives de tous ceux qui 
n'ont pas oublié la grande peur 
de 1968 — bref, on mettre au pas 
l'université et lon fern des 60 
nomies ! 


« Colère » 
Le Due de ces 


cacement le développement 
comomique, social et culturel de 
la région. 
— De 1972 4 1978 une quaran- 
tame d'étudiants ont suivi les 


enseignements du DISTRA Les 
stages ont permis d'établir des 


.cokaborations avec nombre d'or- 


ganisrnes DER (chambres 
d'agriculture, commerce et 
Sr rt nissan i 
ete). Les étudiants ont trouvé 
des emplois dans ces 
tales 1 k, “offices du 
uinemen ices du 
tourisme, prHCRure, mairies, 


SATFER, "&rchitectes, 
etc. Bilan autement positif, hs 
contredit l'idée couramment 
émise que l'Université forme des 
chômeurs diplômes. 


dip 
dans le cadre 
M ane ee MOTS 
de so Caen, Le 
me a ete Le 


et des perspectives 
d'emploi pour les etudiants formés 
Par versité, 1a politique mi- 
nistériellé & pour effet de de 
teler l'université au mépris des 
résultats obtenus, des lens créés 
Tous Po ne ce 
ue l'on ne ONne pas 
18 shuneur, le décourasement de 
universitaires fassent bientôt 


place à le colère » 
Pour M. Jecn Simon, profes- 
seur à l'université de TOMOUSCnIE, 


le chiffre de 61% pour les D.E.A. dans 
le domaine des sciences sociales («le 
Monde du 16 juillet). Cette nouvelle ré-, 
partition des formations universitaires, 
décidée souvent à l' 
Consail national de l'enseignement supé- 
rieur et de La recherche (CNESER]), a 
suscité de nombreuses réactions. 

. Des universitaires se montrent inquiets 
devant la on d'enseigement dont 


des . 


encontre des avis du 
achve. 


reçu. 


tous les efjorts prodigués dans 
le ns sciences de l'édu- 


re d'habitation : 
Je donenral quelques exem- 
Se: Toulouse-IT perd sa mai- 
vue mais Re _ DEA. 
RAR ÉATOUURE ei aciences 
de l'éducation >» et Bordeaux-IT 
ga maitrise, Mais n'a DAS 
DEA. : Caen ne tué De Mat. 


BEIS, UN 
nombre non négligeable ensei- 
gnent dans des universités (en 
+ Abe eu Iran, au Canada, 
en Algérie, 


LE 


Posons-nous la question de 
savoir si les étudiants et les 


vu d’autres, d'une part. et d'au- 
tre part, proc de mes col- 
Dis Dee ot : 
Cl 
per à = eg durs » et: 
donc, encourager des ImOuve- 
ments « durs» Chez les étudiants. 
Cependant, à Toulouse, où les 
étudiants en psychologie et en 
sclences æe 1 l'éducation 
tent plus du qe ee de l'effectif 
total de l'université Toulouse-IlI, 





Trois diplômes rétahlis à l'université de Picardie 


De notre correspondant 


Amiens. — ‘Trols des douze 
plômes d'études approfondies 
(DEA) ou dip d'études 
périeut .E.S.5.) 


à délivrer le D.ES-S. d'études ru- 
rakes et taires « sous 
réserve que Le conlenu des ensei- 
Dr soit revu ». Le DEA. 


littérature française et com- . sitaires de la 


études 

le droit es Sat objet 
* demande à Fhabilitation, est 
un DESS. est assuré 
os Je te ar es à 
rer entreprises 
Amiens. ser. 

ag écrit À MDinutre 
plus { répond es 
aux attentes rs étudiants. » 


Vincennes trop 


Les voix du bon sens n'ont 
pas été entendues : non seu- 
lement les bâtiments Hbérés 
par l'miversité à Vincennes, 
construite pour he ne se- 
rout pas utilisés par d'autres, 
mais la démolition : précipitée 
et désordonnée d'édifices 
démontables et en 


gasp 
que certains craïgnaient (<le 
Monde» du 5 août). 


Portes, cloisons, toitures en 
aluminium percées charhentes 
zwlelliues tordues, panneaux de 
facade éventrés, Iorment gur 


terrain par des vigiles et 
des chiens, un magma enchevè 
Le démolisseur ne pourrait récu-. 

éventuellement des 
matériaux bruts, ce qui 
le coût eélevé du devis Q = 
lions de francs). 

Pourtant, je procédé de cons- 

truction à 
Vincennes et alleurs, blen u 


de Pourtant, l'étude et la 
diff de ts - ali- 
mentent d'interminables colioques 


muette dans cette affaire. 

ML Jean HPESIrS Fun ie 
pionniers universellement 
dus de l'architecture métallique, 


et qui présida le jury du Centre 
Beaubourg, nous a oonflé son 


ils ont la responsabilité. Ils s'étonnent des 
raisons qui ont motivé ces suppressions, 
alors que beaucoup de ces formations de 
troisième cycie 
diants de mieux s'insérer dans Ja vie 


permettaient à des étu- 


Nous publions les extraits les plus si- 
gnificatifs du courrier que nous avons 


tés n'aime Toulouse-IL — 


sciences de l'éducation, et enfin, 
lz maitrise d'italen; Sur qua- 
rante propositions de’ renouvelle- 
ment ou de création, refus : 
en troisième cycle : sur quatorze 
propositions, sept refus {..) ». 

Mme Madeleine Barthelemy - 
Madaule, professeur à l'université 
d'Arniens, répond à l'accusiion 
selon laquelle de jeunes univer- 
sités ne disposent pas de MOYENS 
de travail et de documentation 
pour accueillir des enseignements 
de troisième Cycle. 


{..) « Amiens est pourvue d'une 
bibliothèque municipale, qui a les 
dimensions et les ri an- 
ciennes d'une grande hibliothe- 

ue: d'une bibliothèque univer- 
taire où l'on arr une très 


existe 
Amiens a 
ra. le centre De des Fon- 

taines, qui met à la disposition 
de ses chercheurs ! son incompara- 
ble Hibliothèque, et avec qui nous 
Ronpnue dus pou prie 
ns clmultanées. Je suis. sûre 
des efforts parallèles que font les 
autres universités mises en cause 
€). » 





[Mme Saunier-Selté avait répondu 
au mois de julllet à M. Max 
Lejeune (M.D.S.), sénatéur, mairs 
d'Abbeville, qui s%nquiétait de la 
suppression de Gouzæ diplômes de 
troisième eycle, qu'elle avaft dû 
mettre fin à ces formations « pour 
des raisons qualitatives plas que 
quantitatives 2.1 


MICHEL ÇCURIE. 





vite démolie... 


indignatlon : «Les bâtiments 


Denis. 














POLICE 


CRÉATION D'UN CENTRE D'ÉTUDE ET DE RECHERCHE 
AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


La protection des citoyens 
à l'heure de l'électronique 


L'enquête sur l'enlèvement à Confolens (Charente) de 
M. Michel Maury-Laribière, vice-président du CNP. le 28 juin 
dernier, 2 permis à la police de tester l'efficacité de gadgets 
perfectionnés qui l'ont mise sur la piste des ravisseurs. On se 
refuse sependant an ministère de l'intérieur, Pour des raisons 
évidentes, de dévoiler les caractéristiques de ces ts, 
prenuiers éléments de la panoplie des « nouveaux policiers » qni 
devrait voir le jour dans les mois à venir. à la suite de la créa- 
tion d'un Centre d'études et de recherches pour la police 
nationale. : 


Le souci qu'a le gouvernement également à l'automatisation des 
de ‘ln sécurité des Françis # € émpreinies digiiales ei leur mise 
conduit le ministre &e li , 

M Mn DU dE die 

un 
fon technique de la police. C'est 
ce qu'indique un récent Bulletin 
du mniiire de, Faiérieur. Lors 
ministres 





Voix, 

$ “um, M WE Bonret avait nat d'études 

dans le coûre du plan Pluri- un const d'onieiitiquer prés 
annuel d'équipement, dont 1980 ds le ministre 
constitue k première année d'ap- du directeur général de la police 
plication, la création d'un nati DE LAESrR On DEN 
d'études et de rech de police de Paris, M 

police nationale. C'est malñtenant des préfets de police 
officiellement chose fake (Jour- dé à Lyon, Lite et 


fon normale des équi 

normale des ” 

BuénLS eù des méthodes de D or re ar A _ se- 
lice, et des conditions de travail à : al haque 


Un se Centre d'études s'est j 
pour pour L e 
raisons : crimine = TAUX, ces urbaines, survell- 
Roue cc ls re lance du terrkoire). Enfin, une 
techniques : d'autre part, le pro- Zission de recherche ue 
grès technique étant de pins en des études pour ces 


ks me les _ des tériel 
SE e possible par l'uti- ou à a: 
tre de en : nt le 

positi voitures de police sur $ 

le rain, L'él ique servira CHRISTIAN COLCOMBET. 








Décè no vous pris d'annoncer Je 
——— M. Henri FELDMAN, 
— Coutances, Belgrade, Caen. RE ut 





Bof son Ph 
M. et Mme Georges Lemière et| ‘nfente ulsinger et ses enfants. 
Jeurs enfants, Les 0 Heu je samed{ 
ses sœur, beau-frère, neveux e6| 35 =Oût 1930. 
On se réunira à la = 
ont, la douleur de faire part du| Le du cimetière de Bagneux- 
NT NS Une den de faïre-part 
Mme Boxidar BOJOVIC, : Lu " 
mere c , 2 bis, passage de Clichy, 
survenu à l'âge de cinquante ans. — Mlle Vicieine Gulbert-Chartier 
Ses obsèques ont été célébrées en |  xome ou ; 
la cathédrale de Coutances, le Jeudi} Ye Anne Chartier, 


font part du rappel à Dieu de 


Mme Skat 
GALBERT-CHARTIER 
eurvent le 27 août 1980, des suites 
Dardilly, d'une longue et douloureuse ma- 
ont le grande douleur de faire part | pl Cérémonte Pt dr ve 
NO à ET _— 
avenue 
Poincaré, ‘5116 Paris), où ron se 
tagne, As uftième réxairs. 
quaran : L'inhumation saura Mau au cime- 
Ses obsèques ont eu lieu à 
La Clusaz, le samedi 25 août 1980. Fm en Eure tea. 
anal, 87, ayenue Bugesud, 


Mme C 
17. chemin du Bois-de-Serres, 
89570 Derdilly TSUG6 Paris. 
Le président ebt les membres 


@a conæelt d° 
Le directeur général et l'équipe de 








mt st Mme Claude Dignat, 
Sr D me En 82mbas- 
Grossin, 





Mlle Sylvie de 
M. et Mme Gustave Puybertier, dcale consultative et les mernbres 
M. Jules er, du corps 
Mme Peu! Ses collaborateurs du service da 
ru d 1e] “Le pesant de Dente Logpitaiier 
on L7 
décès, ge cie 2e de Toulouse, 
Et ao t 1980, | on! tés grand regret faire 
J Bandes runagn ge 10 8 PE A Fe 
doctear Marcel DIGNAT, pre Dundee ORTE, 
chevalier aber de La LÉBIOn PnRe 
LS des Han Remerciements 


leur pére, grand-père, 
oncle. arte eb frère. à 
L'inhumation aure Menu le 6 sep- tous 
temibre 1980, dans le cavenu familial, 
à Portet-eur-Geronne (31500). 
54, Avénte Charlos-de-Gaulle 
e 


ROBLOT sa 


2271-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 
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JUSTICE 


” UN HOMME <CASSÉ»> PAR LA PRISON 
Dix-sept mois de détention pour un viol non commis 


Blaye (Gironde). — M Jean-Claude Grégoire, 
viagt-neuf ans, accusé du viol d'une femme âgé 
de quatre-vingt-onze ans, aujourd'hui décédée, 

maison de retraite dont il 
était directeur, a 6t6 acquitté au mois de juin 
par la cour d'assises de Charente-Maritime, 


pensionnaire d'une 


H avait à peine vingt-huit ans, et 
da vie « un pou stupide =, dit-il main- 
tenant, des jeunes gens qui veulent 
faire croire à une bols réussite 
sociale. Directeur d'una maison de 
retraite à Sañnt-Jean-d'Angle (Cha- 
rente-Maritims), H possédait plu- 
sieurs voitures, des chevaux et des 
chiens qui effrayaient tout le village. 
H-étalt marié depuis dix sens à una 
tort jolie femme avec laqueñie Il ne 
s'entendait plus Ils avaient trois 
enfants. d 

En deux jours, entre le 21 et le 
23 janvier 1979, catte image de réus- 
site, façade de l'échec d'un couple, 
-3"est effondrée. Mme Christiane Gré- 
goire et son mari se sont violem- 
mont quereilés. Mme Grégoire a 
quitté la malson famillale. Peu après, 
une pensionnaire, Mme Marie Gail- 
lard, quatre-vingt-onze ans, s'est 
Plainte, affirment avoir subi des 
sévices sexuels. Elle portait des 
traces de coups sur le visage et 
des médecins ont constaté le viol 
Aveugle, Mme Gaälard n'avait pu 
voir son agresseur. Elle désignait 
pourtant aux gendarmes le directeur, 
M. Grégoire, avant de varier dens $es 
déclarations au cours de l'instruction. 

Le 25 Janvier 1973, M. Grégoire 
était convoqué à la gendarmerie et 
arrêté pour viol Déféré au parquet 
de Rochefort, H était préeenté à 
M. Daniel Duchemin, juge d'instruc- 
tion, qui l'Inculpalt ‘et le plaçait 
sous mandat de dépôt Ecroué à [a 
maison d'arrêt de Saintes, M. Gré- 
goire allait rester en détention pon- 
dant les dix-sept mois d'une instruc- 
tion = Jongue et difficile », selon le 
magistrat, « insuffisants et de parti 
Pris », pour M. Grégoire. 

Par deux fois, ses avocats, 
M®* Serge Renaulseaud, de Roche- 
fort, et Plerre-Cleude Lavialle, de 
Périgueux, déposaient des de- 
mandes de mise en Ilberté, qui 
étalent refusées par le juge d'ins- 


AÉRONAUTIQUE 





Paris-New-York en 1930 


LES CÉRÉMONIES COMMÉMORA- 
TIVES DU VOL HISTORIQUE DE 
COSTES ET BELLONTE. 


Les ler et 2 septembre 1950, les 
aviateurs Costes et Beillbnite re- 





de leur 
d'interrogation», Paris à New- 
York. Voici les cérémonies com- 
ves de cette perfor- 
mance : 
LUNDI ler 


nl élevé à 
Lindbergh et de Nungesser et 
Coli ; - 
Dens le hall du Musée de l'air 
du Bourget : 11 b. Ouverture de 
r du cinquantenaire 


«Costes et Beltonte » : 
Sur a piste d'honneur du 
Bourget (devant le «Poînt d'in- 
tion » et le « Concorde ») : 
11 h 30. Aïlocation de Maurice 
Bellonte ; allocution de M Ray- 
mond Barre, premier ministre 
MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
Départ de Maurice Bellonte 
pour New-York Concorde. 
Réception au City-Hall (in mai- 
rie de New-York), pèlerinage à 
Armytiville, lieu de satterrissage, 
où se situait Curtiss Field, récep- 
tion au Wing Club de New-York 
en présence des aviateurs amé- 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
Réception de Maurice Bellonte 
à l'embassade de France à Wash- 
ington ; visite du Musée de Pair 
et de l'espace. 
SAMEDI 6 
IMANCHE 7 SEPTEMBRE 
Meeting aérien du souvenir à 
Saint-Valéry-en-Caux. 


naire) les 

notamment 
du « Point d'interrogation ». Un 
bureau temporaire fonctionnera 


détention 


De notre envoyée spéciale 


truction, puis par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Poltiers. « Le magistrat instructeur 
était persuadé de la culpabiliis de 
mOn Client, indique M° Rerauleaud. 
Au départ, 1} semblait y avoir, en 
effet, des éléments de preuves ma- 


‘térielles, en particulier les lunettes 


de M. Grégoire st une culohte, cen- 
sée appartenir à Mme Galllerd, re- 
trouvées sur Jos lieux de lagres- 
sion, Ce n'est qu'après treize mois 
d'instruction qu'on a ouvert ce 
ecellé pour je présenter à une 
ancienne employée de ta malson de 
retraite. Celle-ci a añirmé que cette 
culotte n'appartenat pas à 
Mme Galllard. » 


Pour M. Grégoire, touts cette 
affaire est « une machination », à 
laquelle son épouse ne serait pas 
étrangère. «Sens je problème du 
couple, il n'y aurait pas eu d'affaire 
Grégoire +, souligne son avocat 
Pendant la détention provisoire de 
M. Grégoire, son entrepriss, en liqui- 
dation de biens, a été vendue, ainei 
que les voitures et les chevaux, 
“ très au-dessous de jeur valeur », 
éstims fleur ancien propriétaire. Il 
est poursuivi pour banqueroute slm- 
pie, at 50n épouse — piacée en dé- 
tention provisoire pendant quatre 
mois, — pour benqueroute fraudu- 
leuse, détournement d'actifs — elle 
a vendu des chevaux et des meubles 
en dépit de ia liquidstion da biens, 
— vol, abus de confiance. 


Le jeune homme jovlai et un peu 
trop corpulent, entré en prison en 
janvier 1979, est devenu sec et ner- 
veux, très affecté par ses dix-sept 
mois ‘de détention, au cours des- 
quels Ü à perdu 40 kHos. 


Le huis clos ordonné par le pré- 
sident des assises fait dire aujour- 
d'hui à M. Grégoire, déclaré non 





L'ARMÉE DE L'AR 
BRITANNIQUE 
ÉTUDIE LA POSSIBHITÉ 

D'ACHETER UNE CENTAINE 
D'AIRBUS 


Londres (AF.P.J. — L'Airbns 
avoir un nouveau client 
important, pour plus 
d'une centaine d'appareils : la 
Royal Air Force (l'armée de l'air 
britannique). 

L'air vice marshal (général de 
division aérienne) David Har- 
court Smith, chef adjoint de 
l'état-major de lair, à révélé, 
jeudi 28 août à Londres, que la 
Royal Air Forte étudie la possi- 


bilité de remplacer 5ses gros 
avions de et de recon- 
naissance mari par des ver- 
sions de l'Airbus. Actuellement, 
D Se En ns 
types : am pour 
1e de gros matériel ; 
Viscount VC-10 pour le transport 
de : rs Victor 


pour les avions-ci i 
lent les appareils en vol et Comet- 
Nimrod pour la reconnaissance 
maritime. 
L’Afrbas permettrait de stan- 
ce matériel at d'en faci- 


[Le cbef adjolnt de l'état-major 
de l'air britannique a Das précisé 
quel type de réacteur serait installé 
& bord de Ia version militaire de 
FAlrbus. On sait que Kolls-Royce 
est en mesrcre de propulser un Airbus 
avec ses réacteurs RE-711 au eas 
où un clent, sous infimence an- 
glaise, s'intéresserait À un tel pro- 
gramme. Néanmoins, l'AxbDus devre 
subir des modifientions.] 


1981 À ce jour, et non compris 
eue ANIME à 

e a 
vendu ferme denx cent soixante 
et onze Aïrbus A-300 et A-310, et 
il a reçu cent cmquanté options. 


après des débats à huis clos et douze minutes 
de délibération. 1 était resté dix-sept mois en 


Bevenu à Blaye, sa ville 


natale, il demande à la justice, «un dédomma- 
gement, pas une réparation, Car rien ne pourra, 
jamais remplacer ces mois de liberté perdue », 


coupable au terme des débats : 
« J'ai 6t6 privé d'un débat public 
of d'une reconnaissance publique de 
mon fnnocence. La justice ne doit 
pes être rendue einsi, en cachette. » 
« Casse » par la prison, « une chose 
inimaginable, dure, trop dure, même 
pour lea Coupables, car elle sst des- 
tructrice et inutlle, elle ne répere 
rien », H rêve d'una nouveke vie, 
où il pourrait «ropertir de zèr0» : 
trouver Un travail, reprendre avec 
lui ses trois enfants — deux gar- 
çons ot uns file, dont l'aîné a dix 
ans, et qui sont chez leurs grands- 
parents. Mais pour l'heure, 
« tourne 6n rond », à Blaye, chez 
son jeune frère, essayant en vain 
de retrouver son calme. Il ne veut 
« plus parlar de cette histoire », 
mas toujours, au détour de Ja 
conversation, revient, comme s'H lui 
faïñait encore se justifier, cette 
Phrase : « Cortainament, je ne suis 
Pes un violeur. Et suriout pas d'une 
vieilles dame. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





Dans une interview 
au « Quotidien de Paris » 


PAUL TOUVIER DÉCLARE OU'IL 
EST « HEUREUX D'AVOIR VÉCU 
CE QUI À VÉCU ». 





Dans son interview au Quoëi- 
dien de Paris, Paul Touvier indi- 


æ service» lors A ka nu 
"Algérie malgré pro ions 
qui jui auraient été faites pour 
lutter contre les 


partisans de 
l'Algérie française. Paul Touvier 
explique ce refus par ses convic- 
politiques. Le milicien in- 


août, 
proteste contre «l'opération à 
taquelle se livre % Quotidien de 
Paris qui, trenle-sir ans four pour 
jour « la Libération, nous 
invile & passer l'éponge ». De son 
côté, le ministre de l'intérieur, 
M. Christian Bonnet, interrogé 
tundi 25 août par Antenne 2 à 
de «la ‘résurgence de 
r droite », avait déclaré 
«qu'il ne fallait pas grossir ce 
danger » 


. Mme DISSARD 
A NOUVEAU ECROUEE 

Mme Laure Dissard, une femme 
d'affaires impliquée dans maintes 
escroqueries depuis 1a Libération 
et écrouée à de multiples reprises 
{le Monde du 3 mars 1977), a été 
une nouvelle fois, à soixante-dix 
sous mandat de dépôt, 


Louis Beauguitte, juge d'instruc- 
tion à Paris, qui l'a inculpée de 
tentative d'escroquerk. rt faisant 


appeler « Mme », elle 
avait fait croire à prèteurs 
à de vastes projets immobiliers, 
basés sur des immeubles dont elle 
n'était pas propriétaire et sur des 
revenus tout à fait illusoires. 


@ Un restauraleur de Palerme 
(Sicile), A Carmelo Ianni, âgé 
de cinquante ans, a été assassiné 
Rene nt Éee 

corn 
1 au “démantélemen t ou en 
de { 
nr et 2 t). Les 
enquêteurs ont établi que l'éta- 
blissemen 





t de la victime avait été 
fréquenté 
Français An Bousquet, 
déré comme Le «chimiste», qui 
raffinait l'héroïne aux environs 
de Pakrime. Les POLE nn E 

èrent ce meurtre une 
me, dintandaon à 

de ceux savent quelque chose 
dans cette affaire. — (AF.P.) 









Faits 


. MAT CENT SOIXANTE 
EXÉCUTIONS CAPITALES 
DANS LE MONDE 
EN 1979 


Caracas. — Au moins Auiïl 
cent soïcanie personnes ont 
été erécutées en 1979 dans le 


geant d'Amnesty Internatio- 
ral. La peine de mort est lou- 
fours en vigueur dans cent 
dix-sept pays el des erécu- 
AS Re ont eu lieu 

NS SOÏTAR 8 
dernières und à Précisée 
l'organisation devant le 
sèrième congrès des Nations 
unies eur Il È 


nes etécutées ont 
délits n'ayant 
enirainé mort d’'hom 


pas 
12€, N0- 


tamment lescroquerie, le vol, 
l'odulitère ou la ou 





Hoïd-ep et poursuite 
dans k XV° arrondissement 
de Parts, 

qui n'a pas fait 


Une fusillade, 4 
de victime, s'est produite jeudi 
beures le 


| ds irameubles voisins. 


Le nombre Ges malfaiteurs, le 
fait qu'ils ont pris le temps de 
s'arrêter pour tirer, eb la présence 
jeunes femmes parmi eux, 
laissent penser aux policiers qu'il 
s'agit peut-être non de panesiers, 
mais de militants Ce 
fut le cas lors d'un nold-up meur- 
trier commis le 30 mail dernier 
(le Monde daté 1-2 et 3 juin) 
après lequel une jeune femme 


Fe 


avait été arrétée. L'enquête & été 
confiée à la sixième brigade ter- 
ritoriale. 

Un proxénète 


fait La grève de la faim 
depuis cinquante-six jours, 


ARS certum lee M MR De 
na 
-Pereira, trente et un 


0 la grève de le faïm de- 
puis cinquante-six jours à pri- 
des Ba ; 


SPORTS 





TENNIS 
ef jugements | Aux INTERNATIONAUX DE FLUSHING-MEADOW 


Gerulaitis victime d'un artilieur 


De notre envoyé spécial 


New-York. — Près du tiers des têtes de série éliminées au tournoi 
messieurs avant même la fin du deuxième iour : cette fois la grande 
explication a commencé dans la fournaise de Flushing-Meudow, 
bousculant quelque peu la hiérarchie au prix de jarouches empot- 
gnades. Après Gene Meyer et José-Luis Clerc, trois nouvelles têtes 
de série sont en ejfet tombées, jeudi 28 août : Peter Fleming (n° 9) 
a été « exécuté » en une heure et trois sets (6-4, 6-2, 6-0), par le 
Sud-Africain Johan Kriek, auquel lu surface synthétique continue 
de réussir (ÿl fut quart de finaliste ces deux dernières @nnées), 
Eddie Dibbs (n° 8) inlassable bolayeur de jond de court a cédé en 
cinq sets au beau jeu d'attaque de l'Indien Vijay Amritraj, el surtout 
Vitas Gerulaitis {n° 5), ici chez lui, n'a pas pu venir à bout du 
Califormien Hank Pfisler, vainqueur «en force» d'un maich nOCtuTRe, 
qui « tenu en haleine trois heures durant près de dix mille spec- 


iateurs. 


Côté francais, Yannick Noah s'est débarrussé non sens mul de 
l'Américain Bruce Manson, se qualifiant ainsi pour le troisième tour. 
Pascal Portes et Thierry Tuslane devaient jouer, quant à eUT, CE 
vendredi, leur second maich du tournoi contre Tim Wükinson et 


Mike Grant. 

Crinière bataille et tête 
basse, Vitas Gerulaitis à vite ra- 
mass bagages, traversé le 
court et disparu, 


au Mas- 
ter’s en janvier, et à KRoland- 
GR TE 


de chassæ 

Oui, ü ragealt, le New-Vorkais, 
abattu par le feu incessant d'un 
artllieur qui l'avait pilonné trois 
tout simples, Dont sine mais Tous 

Sim US 

rasants FE souvent meurtriers. Un 
Bces! Hank Prister en 
caces ! : 
ans, tassé sur Sa chaise, e—ténué, 
savourait son loït. 


le blitz ou l'usure fatale. Il main- 
tient Sa pression, frappe 
allonge son deuxième service 
.s Jette aussitôt sur le filet. 
pâture aux :obes eb aux court 





VOILE 
Dans k Coupe de l'America 








LE DÉBUT DU MATCH 
«& FRANCE » - « AUSTRALIA » 
EST RETARDÉ D'UN JOUR 


Le comité de course 2 ka Coupe 
de l'America a accepté le jeudi 
28aoûtaN rt ŒMRhode-Ialand) 
de reporter d'un jour le début 
da match qui doit opposer en 
finale des challengers France-II] 
et Australia La première régate 
devrait donc avoir lieu samedi 
80 août. C'est à le demande du 
propriétaire de France - II, 
AZ Marc Bich, q ce report & 
été accordé, le barreur du bheteau 
français, M. Bruno ‘Troubls, 
ayant appris le décès de son père. 
Le bateau vainqueur de quatre 
régates affrontera pour la Coupe 
de l'America le des 
12 mètres américain qui sera soit 
Freedom soit Clipper. 


Hp * 


sRpens 
ges | 
PeRËe 
ne 
E 
RE 


DOMINIQUE POUCHIN. 


RESULTATS 


inde) b. Dibbs (E.-U.), 
7-5, 0-6, 4-6, 6-2, 8-1 : (E.-U.) 
) : Erick 


{Afr. Sud} b. Fleming (E-U.), 64, 

6-0: Fibak (Pol) D. Paligl 
(Autr.), 6-4,-26-6, 6-3, 4-6, 8-3; Vüag 
(Are) D. Hayes (Æ-U.), 6-2, 6-4, 


DAMES 
tour. — Austin 


(Ars) Ë. me D.) 5 
ju, on ju , » 
8-3; Russell (E.-U.) rien 
(Tch.), 6-2, 6-3, etc. 





RELIGION 





La lutte du Conseil œcuménique 
des Folises contre le racisme 


UN EFFORT FINANCIER ACCRU 


(De noire correspondante.) 
nique 48; Elu COAST dont 

ue des l : 
le siège est à Genève, à fait 
connaitre le 28 août sa décision 
d'accorder une aide accrue aux 
organisations de victimes du ra- 
cisme, principalement en Afrique 
et dans certains pays 
occidentaux. 

Un fonds spécial 2 recueïll à 
cet effet une somme récord de 
profit de l'Oreanisetias des pete 

1 L ion des _ 
bles du Sud-Ouest séreain 





ainsi, en ce qui concerne Ia 
France, l'Association des Marc- 
cains en a reçu 15 000 
dollers, la Maison des travaïl- 
leurs immigrés 10 000, : l'Associa- 
ton des travallleurs haîtiens 
15000 et l'Union générale des 
travailleurs sénégalais 125600. En 


campagne an -outspan, 
5000 doïllers Le 


ment «au service ds la 7 
omique. sociale iHique à. 
Ils devront être uti pe 


financer «ses efforts de mobi- 
lischion contre les Bantoustlans » 
ainsi que ses publications. 


ISABELLE VICHNIAC. 
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Le Monde 


CINÉMA 





LA MOSTRA DE VENISE 





"Sauver le passé pour l'avenir 


La Mostra de Venise, après 
le succès de 1979, a rouvert 
ses portes le jeudi 28 août, 


Des 
trois fios projetés, le plus 
remarqué venait d'Algérie, 
« les Enfants du vent », de 
Brahim Tsabi : ouvrage pra- 


compétition, n'est que l'aspect 
le plus voyant d'une mauifes- 
“ assez complexe et aux 
r On repart à zéro ou presque. 
: Ouvriers, peintres, artisans on tous 
- genres, s'affalrent encore à donner 

le dernier coup de pinceau, ou de 
marteau, au vieux palais du Lido, qui 


. r'& guère changé depuis l'époque 


fasciste. Heureusement, on ne s'est 
pas vontenté de ces badigeonnages 
de circonstance : c'est à una ré- 
flexion sur & cinéma en général, 
son avenir mais aussi son passé, 
que là cinéaste Carlo Lizzani, direc- 
teur du cinéma à la biennale de 
: Venise depuis deux ans, et,ses 


. coHaborateurs, nous convient. 


Le phénomèns fe moins voyant 
mais le plus riche de sens est 
cette lutte pour la sauvegerde du 
patrimoine cinématographique mon- 
dial. Nous aurons d'abord la présen- 
tation de la version originale re- 
constituée, d'une durée de quatre 
heures trente, du Ludwig, de Luchino 
Visconti (1972); également la ver- 
sion originale, telle qua l'avait vou- 
ue le meïteur en scène, de la 
Lolita, de Stanley Kubrick (1962), 
soit deux heures trente ; un remon- 
lage, par IR Cinémathèque fran 
çalse, à partir de chutes de fims 
et de repères multiples, de Vertiges, 
de Marcel L'Herbler (196), effactué 
avec la Coilaboratign -du metteur en 
scène. 

.Plus riche de sens encore, plus 
capkal pour FPavenir du septième 
ext, la Mostra de Vonise a décidé 


toujours sous la direction du. 
cinéaste Carlo Lizzani. 


de donner tout l'écho qu'eile méritalt 
à l'Initiative du metteur en scène 
américain, Martin Scorsese, en vus 
de sauver les filma en couleur de le 
destruction complète. Scorsese r8- 
prend et amplifls les termes de sa 
lettre du 5 avril dernier à des 
cinéastes, techniciens et Journallstes 
du monde entier, où il déplorait la 
négligence criminsalle des fabricants 
de pellicules, qui sacrifient au désir 
du gain Immédist la stabilité des 
couleurs, appelées à s'effacer pro- 
gressivement dans l'espace d'une 
vingtaina d'années. Déjà, des films 
sont lrémédiablement endommagés 
et ne retrouveront jamals leur 
éciat premier. Henri Langlois, H y 
‘a une quinzaine d'années, nous 
faisait part de cette même angoisse. 

Martin Scorsess demande à tous 
les amis du cinémæe, comme à l'Etat, 
de se mettre à la tâche, que les 
parlementalres soient saisis de la 
queslion la plus tôt possible. L'au- 
tomne procheln, à Los Angeles, une 
nouvelle réunion poursulvra ke tra 
vail commencé à Venise. Uns liste 
de requêtes précises sera edressée 
& la firme Eastman Kodak, principal 
fournisseur de pellicules couleur, 
indique je cinéaste dans fe cats- 
logue de la Mostra. Mals Il se re- 
fuse à jeter le blâme sur les seuls 
industriels. Nous sommes tous res- 
ponsables, dit-il en substance, dans 
la mesure où nous n'avons jamais 
encore vraiment posé le problème : 
« Le cinéma dot ätre conservé 
comme je patrimoine de l'humanité. 
Non seulement les films projetés 
dans les salles ;mals aussi {es prises 
de vues à caractère anthropologique 
et historique, la vidéo, parce qu'elles 
enregistrent, reflètent et modèlent 
l'histoire. Nos successeurs pren- 
dront connaïssance et jugeront le 
passé à partir de ces documents 
réels. Hs doivent être conservés 
intacis. » 

Ce genre de, préoccupation définit 
assez bien le Festival de Venise 
aujourd'hui. Cesara Zavattini y a fait 
écho à ga façon, devant ss camé- 
ras de télévision, à l’occasion d'une 


table ronde sur la Mostra en Cours : 
« Je ponse qua le cinémas a Dboau- 
coup influencé, oui beaucoup mais 
bien mains qu'il aurait dû st pu le 
faire notre mode de comportement 
et le typs de sociélé agressive ot 
cynique où nous vivons. » 

L'échec de Venise dans les 
années 70, sa disparition progres- 
sive vers 1976-1977, puis sa renais- 
sance en 1979, son retour en majeur 
cette année, renvoient aux bonnes 
questions .,aux questions de fond : 
quels films, pour quel pubilc, dans 
quel format 7 Nous assistons à 
une mutation radicale du cinéma 
que nous avons connu per le passé, 
avec, si on pousse à l'absurde, une 
certaine forme de raisonnement, une 
double menace : d'un côté, écrit 
Carlo Lizzani dans son introduction 
au catalogue de ia Mostra, «une 
industrie du spectacie qui produira 
un sou! Him que noys devrions tous 
voir », et de l'autre, « avtent de mit. 
lions de micro-Mmessages qui, par 
radar, Sonderalent et toucheralent, 
un par un, chacun des quaire mil 
liards d'habitams de la planète ». 

Dans l'immédiat la Mostra de 
Venise a rétabli les prix qu'elle avait 
supprimés après la contestation de 
1968-1969, mais les a répartis en 
trois catégories : premières œuvres, 
la compétition officielle, l’Alelier 
vénitien ({e Monde daté du 13 août). 
Par ce biais, la Mostra rassemble 
sur un pied d'égalité et couronne 
des œuvres très diverses, qui, à 
Cannes, se relrouvent souvent eacri- 
flées dans les manifestations paral- 
lèles. 

Pour ceux qui ont sulvi Venise 
dans les années creuses de la décen- 
nie écoulée, c'est bien, nous semble- 
til, la même réflexion qui sa déve- 
loppe et s'amplifie, le même effort 
qui se poursuit : à Vonise, contirai- 
rement à Cannes, et même si le mot 
Inquiète, le cinéma est d'abord un 
Phénomène de culture, au sens fort, 
l'avant-goût d'une autre forme de 
société, d'autres formes de rapports 
humains. 


LOUIS MARCORELLES. 
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AUX DEUX ANES 


PIERRE-JEAN 
VAILLARD 


dans le grand succès de rire 


PÉTROLE... ANE! 


avec les chonsonniers 
LOCATION : OUVERTE 





BIARRITZ « BED MARBEUF - UG£ CAMES 
BEC OPERA = BGC « BRETAGNE 
M « PARAMGONT GALANIE - 
.3 MURAT - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAUGRERELLE 


; AE EEE ; 
- PHILIPPE LEOTARD 
TU TUS 





Lo 
MARIE DUBOIS 


En ÿ RER - : 


. 


UT 'Pogparu | 
FONDATION PHILIP MORRIS. % 


re PET MORE « PRE Vire 2 


Le 


LE FESTIVAL DES FILMS DU MONDE À MONTRÉAL 
om rm EE es à 





Un trait d'union entre les États-Unis et l'Europe 


Depuis le vendredi 22 août ss 
tlent, à Moniréel, pour la quatrième 
fois, le Festival des ffms du monde. 
Né de la passion et de l'obstination 
de son directeur, M. Serge Losique, 
admiateur fervent d'Henri Langlois 
et fondateur d'un conservatoire d'art 
cinematogrephique à l'université de 
Concordia, ce festival conrus dans 
sea premières années, et ércemment 
encore, des moments difficiles. I! 
y eut contestation de la part de 
certains Cinéastes québécquais et 
conflit personnel entre M. Losique 
et 8 ministre des affaires cuitu- 
reMes, M. Denis Vaugeois. Mails le 
suctès aidant, car succès 4 y «, 
ces difficultés semblent, saujour- 
d'hui, applanies, et M. Losique 
envisage l'avenir avec sérénité. 

Pourquoi Montréa et pourquoi 
ce lestivai? Parce que, répond 
M. Serge Logique, # n'axistait pas 
de grandes manifestations cinéma- 
tographiques eur le continent nord- 
américain, êt parce que, tent d'un 
point de vue géographique que 
culturel, Montréai constitue un trait 
d'union idéal entre les Elats-Unis 
et l'Europe, Le principe admis, 
restait à imposer le festival sur te 
plen international et sur Île plan 
national. La richesse de la pro- 
grammalion de cette annég et 
l'accueil populaire réservé aux films 
prouvent que nous sommes sur la 
bonne voie. 


Une centaine de films en prove- 
nance de vingt-neuf pays répartis 
entre la compétition officielle, la 
section Hhros-concours, une aëélec- 
ton de fims américains et {atino- 
américains, des hommeges divers 
{Hilchcock, Olmi, Ja Maison Gau- 
mont) et des rétrospectives, consti- 
tuent, de fak, un programme copieux. 
Impossible de tout voir, et d'aiheurs 
beaucoup de fiims nous étaient 
déjà connus, Mais en se limitant 
aux inédäs de fa compstition offi- 
cietle, on peut d'ores ot déjà affir- 
mer que C'est à un festival d'une 
très honorable qualité moyenne que 
nous assistons. 


L'événement de ces premières 
journées fut natureliement le pré- 
sertetion de l'avant-dernier fm de 
Robert Altman, Health. Le dernier, 
Popeye, sortira en décembre. 
s'agit d'une pochade, d'une sorte 
d'impromplu tourné en moins de 
sx eomaines, où d'on retrouve ia 
quintéessence du meilleur AkKman, 
se verve, sa fantaisie, sa férocité, 
et ce plaistr de fikner que dans 685 
bons jours H sait si blen faire par- 
tager. Film totzlement éciaté sgion 
la manière de l'auteur depuis 
Nashville et Mariage et où une 
profusion de gags, de ekstches at 
d'imrigues disparales viennent Se 
greffer sur un argument linéaire. 


Une fable d’'Aliman 


Le décor, una de ces conventions 
dont reffolent les américains. L'objet 
de ceke-ci est d'éllre ta présidente 
d'un mouvement de santé depuis 


83 ans et être parvenue à cet àgé 
grâce à une hygiène aNmentaire et 
sexuelle très sévère, Un peu gétsuse, 
maigré les eke tombe 
fréquemment en déthargie. Sa prin- 
cipsle concurrente, Glenda Jackson, 
est une végétarienne Hitégriste dont 
le puritarisme touche au fanaësme 
La Meison Blanche @e envoyé en 
observatrice Caroi Burnett, grande 
bringue déboussoiée par une décap- 
tion conjugale. Tandis que ohacun 
pérora devant Iles caméras de la 
télévision, de spectacle est essuré 
par tes représentants des maisons de 
commerce qu se'ébetient, déguisés 
en iruits, en légumes, ou en vita- 
mines, et oar uns troupe de guis 
au bord de l'épuisement. ï 
Altman s'en donne à cœur jole. 
D'embiée, nous sommes plongés dans 
un monde louloque, grotesque, Où 
des . faux suicides guceèdent aux 
faux changements de sexe, et où 
la vanité, la sottise et l'esprit de 
lucre mènent la danse Très rapi- 


dement d'ailleurs, ia fable politique |: 


porcs sous la farca écologique et 
dans le tohubohu de son fm, c'est 
à d'autres conventions et à d'autres 
présidents qu'Altman nous amèns 
krésistiblement à penser. Tout cela 
est parfois un peu gros, un peu 
donguet, mais on s'amuse fran 
chement. Les dialogues sont drôles. 
et les comédiens, eurtout Glenda 
Jackson et Caro Bumelt, super- 
bement dirigés. Comédie boufte, 
commedla dell'arte À l'américaine, 
revus ds chansonnisrs, canular d'étu- 
diants, Heath appartient un peu à 
tous les genres, 5auf au genre 
enñLyeUux. 

Deux frëres £'aimaïent d'amour 
tendre, Une femme les sépare at les 
voue au malheur. Inspiré d'une 
nouvelle de Jorge Luis. Borges. le 





.comportement délirant, 


tensen est brutal, lapidaire, évident 
au point de paraïire simpliste. Poésie 
des grands espaces et des grands 
silences, machisme et combats de 
coqs, manquent la style et le mys- 
tère borgésiens. 

Rlen à dire du film argentin 
d'Alejandro Doria, Los Miedos (une 
tamme enceinte réve qu’elle fuit une 
ville atteinte par la peste}, sinon 
qu'il collectionne les poncifs at es 
plus délestables numéros d'acteurs. 
Plus curieux, en revanche, est le 
fllm russe de Valeri Roubintchik, 
da Chasse sauvage du ro Stakh, 
qui se déroule en Blelorussie à la 
fin du siècle dernier, et qui raconte 
l'histoire d'un fantôme vengeur. Tole- 
lement en marge de [a production 
soviétique courante, ce film provin- 
clat vaut surtout par l'insolite beauté 
de 5es Images. Cocteau aurait gimé 
ce nain aennonciateur de mort et ces 
mannequins de paille parés comme 
des chevaliers, 


Surprise chinoise 


Mérite une mention particulière le 
film Japonais de Yoji Yamada, je Cri 
du printemps. L'histoire est banale : 
un homme, recherché par le police 
pour un crime méritant le pardon, se 
réfugie dans une ferme que dirige 
une jolie veuve. Mais une justesse 
de ton, Un accord des personnages 
avec les forces de {a nature, une 
noblesse des sentiments font de Ya- 
made un disciple éloigné d'Ozu. Et 
puis signalons un très beau film 
hongrois de Janos Rozsa, {es Parents 
du dimanche, fort courageux, qui 
aborde sans concession ni Complai- 
sance le problème de la délinquance 
juvénile. Nous n'oublierons pas le 
portrait de Juli, seize ans, la fu- 
gueuse qui rêve de tendresse et de 
liberté, et que l'on croit irrécupéra- 
ble parce qu'slle est privée de l'une 
et de l'autre. Une mise en scèns per- 
sonnelle, una comédienne admirabla 
— Julianna Nyako, — uns émobon 
toujours contenue : le film de Rozsa 
devrait figurer au palmarès. 


{Suite de la première page) : 


Le pubtic français découvrit, dans . 


les années 60, ees dessins animés, 
compléments de programmes en 
première partie Gi ne réalisa jamais 
de long métrage). Les enfants d'au- 
Jourd'hui ont appris & le connaître 
per la télévision et d'ont sponis- 
nément adopté. 


Né le 25 février 1908, au Texas, 
Frederick Bean Avery, gumommé 
«Tex» À Causes de son accent 
d'origine, débuta dans de «cartoon » 
vers 1930, chez Waïter. Lantz qui 
produisait pour Universal, La série 
des averiures d'Oswaid fe lapin. 
H apprit, là, son métier, par étapes 
successives. Mais son originalité, 
son style, ne e'sffirmèrent qu'à 
perër de 19%, après son entrée 
dans fe petit etudio de Léon Schle- 
-Singer, qui produlsg# les Looney 
Tunes el les Merry Melodies dis- 
kibuées par Warner Bros, et avak 
besoin d'un réaksateur chargé de 
la -euparvision de ses activités. 
Tex Avery fut instsilé dans un 
bungalow, Terme Terraca, à 1a 
tte d'une jeune équipe appelés, 
grâce # hi, à un brilant avenir: 
Robert Cannon (qui participa plus 
tard ‘à le londetion de la U.P.A. 
et du dessin animé styHsé façon 
Mr :Magoo), Chuck Jones (l'hwen- 
teur de l'oiseau S/p, Bip et du 
‘Coyole famélique), Frite Freleng 
fqui devait être le père de la Pan- 
thèse rose), Robert Ciampett (qui 
créa }e chat Sylvester et le canari 


- Tweety Pis, devenus, en français, 


Gros Minet et Till}, Frank TFashlin, 
futur Clnéasie de comédies loufo- 
ques, ét Whilam Hanna (Tom « 
Jerry). *e 


Un rythme effréné 
Face à la ‘toute puissance de 
Wak Disney, le studio Schissiger, 


sous l'impulsion dé Tex Avery, salt 


hHkroduire, dans le dessin animé, 
un esprit nouveau bousculant: 188 
confommismes, ralient l'anthropo- 
morptisme, chahutant des tabous du 
sexe et de la violence. La besthaira 
de Tex Avery comprenait alors 


Porky Pig, le cochon bégayeur, 
Defy Duck, affreux canard, 
Egghoad, qu devint &e chasseur 


Ehmer Fudd gt le Nôvre Bugs 
Bunny, fameux rongeur aux tours 
pendables, falsont la .nique aux 
gentils lapins des «Silies sym- 
phonies » disnaysnnes, Tous 908 
personnages étment marqués par 
Un graphisme cericatura, st un 


Tex Avery quitta Schlesinger en 


1941, pour entrer l’année suivante | 


OL avait trenteguatrs ans), chez 
Fred Quimby, à la MGM. Ii y resta 


film du Brésilien Carlos Hugo Chris- : douze ans et ca fut sa périoëe la 


DL 





Ls 1588: 





La mort de Tex Avery 


Pour terriiner, une surprise, Elle 
nous vient de Chine populairs. A 
Cannes, en ‘1979, nous avions vu 
dans la ssction Un certein regard, 
un film chinois datant des années 80 
et récemment libéré par l# gouver- 
nement. C'était une aimable bluatte 
sans signification pohitique ou cultu- 
relle. : ù 

il en va diiféremment du flim 
présenté à Montréal et baptisé en 
anglais Arxous 10 rafun. Situé 
pendant la guerrm de résistance 
contre le Japon, le scénario raconte 
l'odyssée d'un combaïtent qui, 
séparé de son unité, cherche déses- 
pérément À !a rejoindre. Chemin 
faisant, il affronte d'innombrables 
épreuves qui prennent parois — 
et c'est ce qui est intéressant — 
la lorme de tentations. 

Tentations de le richesse quand 
Wei je soldat devient l'ami d'un 
prospecteur, ou tentation du déses- 
poir quand il est fait prisonnier par 
les Japonais, tentation de Ia féli- 
cité amoureuse quand Ï est 
recuellll et soigné par une jeune 
lemme qui s'éprend de Jui. 

Nous voici loin des stéréotypes 
habituels. Certes, chaque fois, Wei 
surmonte !a tentation mais ces vic- 
toires sur lui-même, il les remporte 
à titre personnel, en patriote et en 
soldat conscient de ses devoirs, bref, 
en homme libre. La phraséologie 
politique et révolutionnaire est qua- 
siment absente du fllm. On y trouve 
en revanche des scènes d'action 
dignes d'un western et d'une façon 
génécale, una vivacité de narration 
qui prouve que Le réalissteur Li Jun 
connaît fe cinéma américain. Malgré. 
des naïvatés qu font sourire et de 
très contestablss. coquetteries esthé- 
tiques, Arxious fo rsilurn marque 
un virage, une “étape, un départ vers 
autre chose. Si c'est réeltement .un 
printemps artistique que ce film 
annonce, le cinéma chinois pour- 
rait dans quelques années nous 
étonner bien davantage. x 


JEAN DE BARONCELLI. 





plus brillant&'la plus inventive. Fred 
Quimby survelllalt les scénarios et 
lmitalt la longueur des fims, pour 
raisons budgétaires. Tex Avery 
touma ces contraintes en faveur de 
son univers. Ses dessins animés, 
qui ne duraient que huit à dix mi- 
nutes au plus, furent une succession 
de gags en avalanche, sur un rythme 
effréné, avec des éclats superbes 
de folle ravageuse, de nonsense, 
et. l'utilisation expressionniste da la 
couleur. Chaque cartoon devait être 
« plus fou que Je précédent ». 
En 1842, The Biz Woff, parodie 
énorme des Trois Petits Coochons, 
de Disney, faisait d'Hitler un loup 
guerrier et hystérique, vaincu par 
J'urdon des porcelets el son effa- 
rante bêtise. Cet Hitfer devint ie loup 
érolomane savant de désir sexuel 
devant se filles pulpeuses. Le 
monde dément de Tex Avery (tour- 
nant en dérision les contes de fées 
pour enfants te] fe Patit Chaperon 
rouge) s'enrichit de l'écureuil 
Screewy Squirrel, du chien sympa- 
thique Droopy, du bouledogue Spike, 
méchant comme la gale, et autres 
Personnages Dagarreurs et jloufo- 
ques, parfois, laïids et convuisifs, 
changeant de dimensions, talflés en 
pièces, volant en éclats, renaissant 
de leurs débris pour recommencer 
des aventures insensées, émalliées 
d'un érotisme faisant un. pied-de-nez 
à la « décence » alors codifiée, 
: d'une vioience expiosive et libéra- 
ce. , 


” La ‘crise du’ cinéma hôllpwoodien 
obliges la MG.M. à fermer, en 1955, | 


"son studio d'animation. Tex Avery 


revint, un temps, chez Wäiter: Lantz, 
À Universal, puis fonde, en. 1960, sa 
Propre maison ds production Cascade 
Pictures of California où A se conss- 
cra au film publicitaire. 1! se :retire 
plus tard dans Un ranch. | avait été 
le précurseur du dessin animé. mo- 
dene mais {{ était resté unique: 
Célébré par Robert Benayoup et Ia 
revue Positif de 1954 à 1989, .entré 
à la télévision en ‘1973, 
grâce à Plerre Tchernia et Claude- 
Jean Philippe Tex Avery avait reçu 
l'hommage du Cinéma de minuit de 
FR, les 6 et 13 janvier 1980, avec 
deux programmes étonnants. Nous 
avions signalé à céite occasion — 
mais il faut le rediré — ja numéro 
spécial de Fantesmègorie {revue du 
film d'animation) : Tax Avery, a folie 
di cartoon, l'étude le plus complète 
qui lui at été consacrée en France. 


JACQUES SICLIER. - 
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théâtres: 


Les théâtres de Paris 


Atre Hbre (322-10-78), 20 h: 30 : 
Délire à deux ; 22 h. : Prospectus. 
Asteile-Théâtre _ TX 1202-44-61}, 
20 D. 30 : 125 Bonnes. 
Carreau dx: Tempie 
& b. : le Clroue de Molière, 





Comédlie-italienne (an-27-29. 2 h.:. 


A Pers de ln 


ei] Pour tous renseignements concernant | 
l'ensemble des programmes ou des salles 





« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
04.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 


sauf les dimanches et jours fériés) 





Mol Disconstaoee; 2 D. 9 : 


Notre-Dame D aromatique 


Marigny (225-20-74), 21 = 
Salle Gabriel, 20h. 45: je Deux 


g 
ë 





V.O. : HAUTEFEUILLE - ÉLYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS 


V.F. : BERLITZ - 3 NATION: 


- GAUMONT CONVENTION , 


GAUMONT LES HALLES - ARGENTEUIL 


On rit fort, CET MEL rire qui noùs saisit 
chez BUNUEL et EE BROOKS. L'EXPRESS 


*Ds Flu pci par ALFREDO MAD ciné Slatid 
désrtad par rs Mon MOLERE 


BALZAC ÉLYSÉE v.o. - 





QUINTET v.o. 


Suisse; 2 Dh. 30 les Frères 
ennemis. 

Montparnasse (3820-89-90). 2 h. 30 : 
La Cage aux folles. 

pee, (T70-52-78}, 3 kb : Un 
clochard dans mon Je 

Œuvre (8574-42-52), h. 45 : Un 
bablt pour l'hiver 

Pelais des glaces 1607-49-93). 20 b. 30 : 
Le Farré sifflera trols fois. 


los. 
Fund -92- 97), 


Théâtre Ge l’Union (770 - 90 - 94), 
21 b. : l'Âvare. 

Variétés one 2 h. 30 : Je 
veux voir Mioussov 


Les cafés-théâtres 


Bistrot Beaubourg (271-33-17), 
20 D. 30 : E Sarda Generation 
Hollywood : 21 h. 45 : Napbtaline. 

Biancs-Manteaux ( 18-70), 
29 b. 125 : AE 3 : 
G. Cuvier : b. 30 : les Bs \ges. 

Cafe d'Edgar 0-85 I .20 b. 80 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamots ; 21 h 39 : Coupise-moi le 
a 80 : les De se. 
R. Mason. 


Café de la Gare (278-52-51), . LL : 
la Tranpsatlantide: 22 hi. S0 : Ie 
Bastringus. 

Caïfessalon (2785-46-42), 22 . : 
Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 2 1 50 : 
Cai” Conc". 

Le Connétable mi 21 h. 30 
Clotlde ; 2 h. 30 : Abadie. 


Coupe-Chon nn 2 h. @ :1le 
Petit Prince; 23 h. : Bagdad 
. Connection. 

Cour des Miracles (54B-85-60), 
21 b. 30 : 1a Matlouette ; 22 E. : 
Esaayez donc nos pédelos. 

SE RUE À vote ZA h. 50 : 


. Boubin, G 
Le ; Fonal (233-9117), 19 à. 45 : L'une 
mange, l'autre boit. 
Petir Casino (278-38-50), I, 21 tL : 
Racontez - mo! 


pas 
concierge savait: 21 1 45 : 
Suzanne, ouvre-môL. 

Le Paint-Virguie {278-67-03), 20 h. 30 : 
Tranches ds vis ; 21 : 30 : Cher- 


en pentes; 22 h. 45 : Raymond. 
Théâtre de Dix-Heures (6068-07-48), 
2 h. 80 : Cabaret cheud sept; 
: Ch. Jolbois ; 22 ki 30 : 
Wessely, 





- LA PAGODE v.0o. 








PUBLICS ELYSEES VO Son Doby stéréo) o PARAMOUNT ELVSEES VO e PARAMOUNT GOEDN VO 
MAILLOT « UPERA © PARAMOUNT MARA/AUX + PASSY © PARAMOUNT 
MONTPARNASSE » 


Péciphéde : 


Le Vareme © VILLAGE Nouïly » PARAMOUNT Driy » CLUB Combes 


PARAMOUNT 
BUXY Bowsey Si Antoine » ARTEL Vileneuve » CARREFOUR Panfia ® ALPHA Arpenteu » CYRANO Versailes 


VILLAGE PEOPLE 
VALERIE PERRINE 
BAUCE JEHNER 
CAN'T STOP THE MUSIC" 


“he D 
x 9 


EEE TEE EC TEE EST TEE EEE 


LUE 312 OR PAUL SAND 
L3 





Théâtre du Merals (278-59-27), 21 EL : 
Phèdre À repasser. 

Théâtre des Quatre - Centé - Coups 
1320-39-69}, 20 D. 30 : Parle à mes 
crellles, Mes.pleds sont cn väacän- 
ces: 21 h. 30 : J. Blot: 22 B. 30 : 
J.-C. Montells 


Les chansonniers 


nr enr de fa République (2789-44-45). 
us le "D duoges n'est plu 
ns eur, 
possible. 


Le danse 


ns du IVe (2178-60-58). 21 1 : 
allets bistoriques du Marels 


Les comédies. musicales 


(296 - 60 - 24), 


che 
Mopador (265 (285-2980). 20 hi. 39 : Cent 
ane 
Reonehmaes e-18-50). 20 h. 45 : 
Viva Mexico. 


Le music-hall 
Bobino (22-74-84), 20 h. 45 : Shalom 
Daunau ({251-69-14). 21 D. : Pepe 


Cordoba et sa Flesta flamentcs. 
Olympia (742-2549), 21 1. : Magte 
and Co, 


Les concerts 


Lucernaire, 19 à. 90 : J.-L, Tupin, 
M. Clément (Haendel, Bach, 
Vivaldi, Villa-Lobos), 


Jazz. bob. rock. folk 


re de La Montagne (354-82-39), 
2 b. 30 : M. Battefield, M. Gaudry, 
A. Jean 
une des Lombaris (2336-65-11), 
22 h. 45 : Los Bslserce. 


Cour des Miracles (348-85-50), 
20 Dh. 15 : Mico Nissim Grou upe. 
ee Dre 21 b. : Musique 


reli-Onportan re 23 D. : 

&. Lelann, B. Maury, A. Cullaz, 

E. Dervieu 

Riverbop 1325-03-7L). 2 EE 30 : 
G. Marais, J. Cohen et U. Mon- 
thana. 


XV° Festival estival 


de Paris 


(3529-37-57) 


Salle Pleyel, 20 à 30 : Orchestre 
philharmonique du Brabant, dir, 
K Koto (Ravel). 





V.O.: OLYMPIC ENTREPOT 
MOVIES LES HALLES 
STUDIO DE LA HARPE 


RIT LUC LT RER T EL 
TL: Late Dot Re El. 
LUC eLrE EE se Les ALU AS 


INTERDIT AUX MOINS OE 43 ANS 
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THEATRE D: 


mas MNAYAE  =M CLAUDE PIEPLU 
LOCATION 8744252 GEORGES WILSON 
CLAUDE RICH 


Li HABIT POUR L'HIVER 


de CLAUDE RICH 
Mise en scène de GEORGES WILSON 
UN TRIOMPHE ! 
Prix de Ia Critique 1980 










DISCOTHEQUE 


L rue nn De Bd, re Italiens) Metro: Richelieu-Drouot 


Tel: 296.62.56 et 296.87.35 
LA NOUVELLE DISCOTHEQUE DE PARIS 
Piste lumineuse- Light show - Diaporama 

Lasers-Jeux electroniques- Films musicaux -Bars - Attractions. 

gratuite envoyez une enveloppe timbrée à voire 
se réserve Le droit de refuser les personnes ne 

Lux aspect Où une attitude 

Ecrire à Pacispectacle Opera Night 5 Bë des Italiens 75002 PARIS. 











GAUMONT AMBASSADE - FRANCE ÉLYSÉES - PARANGUNT OPERA 
GAUMONT RICHELIEU -MONTPARNASSE PATHE - 7 PARNASSIENS - WEPLER 
- CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - VICTOR-HUED - GAUMONT GAMBETTA - 
3 NATIONS - GAUMONT HALLES - SAINT-LAZARE PASQUIER 
- SAINT-GERMAIN STUDIO - HAUTEFEUILLE - Périghérie : MULTICINÉ PATHÉ 


Champieny - BELLEÆPINE Thiais - GAUMONT Evry EVRY - TRICYCLE Asnières 
- CYRAND Versaiiles - VELLZY - AVIATIC Le Bourget - LES FLANADES Sarcelles - 
LE FRANÇAIS Enghien - RUEIL - ARTEL Resuy - ARGENTEUIL 









elle soutient... 


LA BANQUIÈRE 







il traque … 


LA BANQUIÈRE 


Ldéend.. 
LA BANQUIÈRE 


il trahit... 















il affronte... 


IA BANQUIÈRE 









il est aimé de... 


LA BANQUIÈRE 






il protège... 
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ués (+) sont interdits 
aux MoIus dé tréèise ans 
(+) aux moins de dix-huit ans 


La Cinémathèque 


Challlot (704-24-24}, 15 b. : les Arai- 
gnèes, de F, Lang : 19 à, Le patr!- 
molne cinématographique françals : 
Nana, de J, Renoir ; 21 h. : Mickey 


one, d'A. Fenn. v.0.) : 

Beaubourg (2178-35-57), 15 dh. (2397-49-70) ; 
Le ee es cinématographique (9325-71-08); Marlgnan. 
Doc: 92082). — V£. 


le Voyage au Congo, de 
Alégret : 17 H. : Variétés, 





CONTES PERVERS (Ft.) 
Housemann, 9e {2770-47-55}, 
DON GIOVANNI (Pr.-it.}) (y. 1t.) 
Vendôme, 2° (742-97-52). 
L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
Gaumont - Les Halles, 1% 
UG.C.- Odéon, 6° 
(339 


U.G.C.- 


: Berlitz, 2° 
60-33) : Rex. 2e 1236-83-93? : 
1343-01- 93) : 
(322- 
(321- 


19° 
(698- 


SB.-A Dupont : 18 h. : La chance Gare de Lyon, 12° 

d'être femme, d'A. Biasetti. Montparnasse - Pathé, 
19-23); Gaumont-Sud, 14 

PR 84-50) ; Blenvenüe - Montparnasse, 

Les exclusivités 15 (5344-25-02): Convention. 
Mn : Wepler. 18° 1387-50-70): 

ALIEN (A, vo.) : Broadway, 16° auMONE - Cam 

(527-41-16) / 2 10-86: 

AMERICAN :IGOLO (A, vo) : ENQUETE SUR UNE PASSION 


Saint-Michel, 5° Fat ue UE Para- 


Denfert, 14e (351-00-11). 
BABY CART, L'ENFANT MASSACRE 
dep. v.0.) : Luxembourg. 6° (633- 


BIENVENUE, MR re (A. v.0.) : 
Cluny - (3514-07 


Marals. da (278-47 


FRENCH POSTCARDS 


LA FEMME INTEGRALE (P.) 
U.G.C. Odéon, & nn D: 


ue Crolz-Nivert, 

EXTASE ({TCh. v.0.): Olympic, 14 
1942-07-42). 

LES FAISEURS DE Poe {Buls.) : 

ges): = 

v.0.) : 


Lusambourg, 6 Ge GOT ; Gau- 
1e (297-49-70) : , 


UX CARAIBES re (es) : Maxè- Elysées Pc Polar SG. Ba (1225-67-29) 

ve, O8 (770-72-88) : U.G-.C.-Opéra, — Vf.: Berliits, % (7423-60-33) ; 

Se (261-50-32): Normandie, 8° (359- Cr TAN 1828- 
41-181. 21). 

CALIGULA (It. v. u ce) : GIMME SHELTER, THE ROLLING 
Quintette, 5 tan 30 a), Monte- STONES (A. v.o.): Vidéostone, 6* 
Carlo, 8° (3228-02-99) ; Biarritz. 8° {325-600-34}). 

(7283-69-23). vV.f. : Montper- LES HERITIERES v.0.}) : 
nesse-83, Ge (54-14-27) : Lumière, Blarritz, 8 TES 69-20) 

Se (2146-49-07) : Mistral, 14° (539 JE VAIS CRAQUER (F3): Biarritz 
52-43): Magic- Convention, 15° Be (7253-69-23), 

een Calypso, 17° {380- SUIS PHOTOGENIQUE pe 
30-11) ; -Path 18"  (522- v.0.) : 29 

46-01 1. er ” : AO : Montparngsee 83, 6° (544- 

LE CHAINON MANQUANT (Fr 
Belg., v. aug.) : Cingehe, & (633- KRAMER CONTRE KRAMER (A, 
-10-82). — Vf. : Haussmann, 9° v.a.): Marlgnan, &° 1359-02-82) : 
(7710-47-55). Parnasslens, 14 (329-83-11), — 

LE CHRIST S'EST ARRETE V.f.: Capri, 2 (508-11-69). 
EBOLI (It, vo) : Studlo de ia MAIS QU'EST-CE QUE J'al FAIT 


Harpe - Huchette, 5° (633-0B-40) : 
Salnt-Ambroiïse, 117 (700-H9-16) ; 
EL BD Studio Raspail, 14 (320- 


AU BON DIEU POUR AVOIR UNS 
BOIT DANS LES 


-28). (PF. : Gaumont Richelieu, 3° (233- 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 58-70) : Montparnasse 84 Be (544- 
(4, v-0.) : Marignan, 8° (359- 1427}; Collsée, 8° (359-20-46)} : 
92-821. — Vi, : Beriltz. 2° (742- Athèéna, 1% (43-07-48) : Geumont- 
60-33}; Montparnasse-83, 69 (3544- Sud, 14° (1327-84-50) ; Clichy-Pathé, 


18e (5212-37-41). 


14-27) ; 
37-41). 


Clchy-Pathé, 18 (522- 





BALZAC ÉLYSÉES vo. Dolby Stéréo - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
Dolby Stéréo - KINOPANORAMA v.o. en 70 mm son magnétique 


HAUTEFEUILLE vo. - MAYFAIR v.o. 


EME PES 
EPNENES 
RES à 
es Ba 

Se ins 


CRE PRODUCTION MARIN WORTHIAARON US Un LM LE MAR RYUELL = PRODUIT PAR MARS OMTHLET AARON LES 
FROOUCIELM EXECUTIF TONY HAY = OS EN SCENE FAR MARK KYDELL = Ne 





LA MALEDICTION DE LA VALLEE 


MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT LES HALLES - LES NATION - 
CAMBRONNE PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT - LES 3 MURAT - 
IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - LES 7 PARNASSIENS 
TRICYCLES ASNIÈRES - CYRANO VERSAILLES - ARTEL NOGENT 


cu 


—_——. 


Avec « Anthracite - l'adolescence 
prend sa revanche à l'écran. 
PIERRE BILLARD (« Le Point ») 











-CINPTMIES 


DES ROIS (A, ai Paramount- 
Opéra, {742- 

RÉ UArTAN {A. Toni J. Coctaac, 
Se (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
ee v.0.} : Clunÿ-Palace, 52 (354- 


1. 

MON ONCLE D'AMERIQUE (F.): 
Hautefeuille, 0e (6393-79-38) : Ely- 
eées-Lincoln, 6° (359-36-14): St- 
Lazare-Pasquier, 8s (3587-35-43) ; 

fs (3293 - 83-11); 
P.L.M. Sr-Jacques. 14 (5895-68-42) : 
Ternes, 17° (390-10-4]1}. 

LES MONSTRES DE LA MER (A. 

: D.G.C. Danton. 6° (9329- 


Lyon. 1343-01-59) : : 
Miremèr, 14° (320-99-52) : Mlstral, 
lie 1539-52-43) : Magic-Coovention, 
15° (828-920-6413: Secrétan, 19° 
(2084-71-33). 

NIMITZ, RETOUR VERS L'ENFER 
{A, v.0.): U.G.C. Marbeuf, 8° 
(25-18-45). — V.f. : U.G.C. Opéra, 
2e (261-50-32). 

NEW YORK CONNECTION (24. 
vf.) (°%): Maxéville, 9e (710- 
72-86); Caméo, 9e (246-660-1411 ; 
U.G.C. Gars de Lyon, 12° (343- 
01-59) : Mlramer, 14° (2320-89-52) ; 
Mistral, 14° (539-52-43)}: ‘Tou- 
reles, 200 (364-51-99). 

ODO TOUM (Suis): La Clef, 5° 
(9337-90-90) : Lucernalre, 6° (5114- 


57-34) 

SIRENE (Fr): U.G.C. 
(2681-50-32) ;  U.G.C. 
. 67 (9325-71-08) : Bretagne, 
6° 1222-57-97) ; D.G.C. Marbeuf, gs 

(225-18-45) ; Biarritz, 89 (72% 
89-23): Csméo, Se (2146-66-44) : 
14-Jutllet-Bastille, lle (357-90-91) : 
Paramouvt-Galaxile, l3e (580- 
18-03) : Mistral, 14e (5939-52-43) : 
14-Julllet-Beaugrenelle, 15° (575- 
29-73): Murat, 16° (651-99-75). 

PILE OÙ FACE {Fr.): Rex, 2e (236 
83-93); UGC, Opéra, 2° (261- 
50-32}; Bretagne, 6° (2922-57-N7): 
U.G.C. Danton, 6° (329-42-62) : 
Ermitage. 8° (359-15-71): Caméo, 
De (246-66-44) ; Biarritz, Se (723- 
69-231 U.G.C. Gare de Lyon, 12° 
1943-01-59) : Mistral. 1l4e (539- 
52-43); Magic - Convention, IS 
{8928-20-64}: Murat. 16e (651- 
99-75}: Peremount- Maillot, 15° 
(758-24-24) : Paramount-Montmar- 
tre. 18° (606-3425) : Secrétan, 19° 
(2068-71-33). 

PIED PLAT SUR LE NT’, (It. v.f.): 
Galté-Rochechouart, Se (878- 
81-77). 

LE PRE (It, vo): 14-Julllet-Par- 
uasse, 6° (326- ). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.0.): Quintette, 5° {354 
35-40) : Pagode, ‘7e (705-12-15} » 
Balzac, 8° {561-10-60). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr) : Cino- 
che Salat-Germain, 6e (6833-10-82) : 


Saint - Ambroise, lie (700-89-16) 
EH. Sp. : Studlo de l'Etolle, 17° 
1380-19-93). 


ROSY LA BOURRASQUE (Fr.-It, 
v.I.) : Blarrits, 8° (9359-42-93) ; Ca- 


LES FILMS 


ANTHRACITE, film français 
d'Edouard Niermans. — Gau- 
mont-Les Halles, ‘197  (297- 
49-70), Impérial, 2° (742-72-52), 
Salnt-Germain-Viliage, 5° (633- 
79-38). Marign: Sa (359- 
92-82}, Nation, Lèr (343-04-67), 
Olympic, 14° (542-8742), Par- 
nass!iens, 14e (329-49-11), Cam- 
bronue, 15° (734-42-96}, Mu- 
rat, 16° (651-99-75). 

LA BANQUIERE, film français 
de Francis Girod. — Gau- 
mont-Les Halles. Jef  (297- 
39-70), Geumont-Richelleu, 2° 
(1233-56-70), Saint - Germain 
Studio, 5° (354-42-72), Haute- 
feullle. 6° (6433-79-28), Ambas- 
sade, 89 (3959-19-08), France- 
Elysées, 8° (723-71-11), Salnt- 
Lazare - Pasquier, 8° 1387 
35-43), Paramount-Opéra, ©" 
(742-56-31), Nation, 122 (343- 
4-87}, Fauvette, 13 (331- 
60-74). Montparnasse - Pathé, 
ide (3223-19-25), 
ide (2329-83-11), 
Convention, 15° 
Victor-Hupo, 16° 
Wepier, 18° CE Gau- 
mo runs tta, (636- 


€ 
(2386-71-72). Studio de ln 
Harpe, 5° (354-34-83), Oïlgm- 
pie, 14 (5342-67-42). 

LE BAR DU TELEPHONE, flri 
françals de Claude Berrols. 
D.G.C. Danton, 6° D 


C 
tille, 12 


" (343-78-17), Para 
mount - Galaxie, 13° 380- 
18-037. Paramount - MontE.r- 


nasse, léde (329-90-10). Para- 
mount-Orléans, 14° (540-45-D1), 
Conuventlion-Salnt-Charles, 15° 
(5798-33-00), FParamount-Maillot 
17° (7539-24-24), Paramount- 


canadien de Claude Fournier, 


m60, 9e (2486-66-44) ; Blenvenue- 
Montparnasse, 15° (544-25-02). 

LE SAUT DANS LE VIDE (LL, vf.) : 
14-Juillet-Bastille, 11° (357-90-81). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORLENT EXPRESS (A, v.0.}) : 
la Clef, 5e (1337-90-50). 

LES SOUS-DOUES (Fr) : CRE 
(5098-11-69) : Marignan, Be (350-02- 
TT 14 (322- 


THE ROSE (A, vo.) : Kinopanc- 
ramo, 15° (306-50-50) 170 mm) : 
RS gr (63-78-38) : Bal- 
Hat. # PATES) à Moyais Le 

&l, ui : 
(525-27-06). 


LE TROUPEAU (Turc, v.0.) : Ra= 
&æ etat ; 14-Julliet- 


(326 : 14-Juil- 
--let-Bastille, li (357- 1) : 14 
nn srHauprenele, 13e (573-79- 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 

Studlo Alpha, 6° (9254-39-47) : 
ÉREnOnnE CI ga (5862-45-76) : 
Paramount-Opéra, 9* (749-568-31) : 
Paramouut-Montparnasse, 14 (329- 
90-10). 
LA VIE DE ERIAN (Ang, v.0,) 
Can nes ge 
ee ge 
SUD PMOERnIs 15 (975-79- 
YANES (A. v.0.) : Palacs 
Nivert, 150 (3974-95-04). 


NOUVEAUX 


Les festivals 


4a-Jutilet- 


FRANÇOIS FRUFFAUT, 14-Julllet- 


qe 6° (3265-38-00) 


conjuga 

FILM NOIE (v.0.). Grands-Aupus- 
tins, 6° 4633-22-13) : la Femme au 
portrüit. 

ELMPHREY BOGART (v.0.). ACL] 

Le Fayette, 9e (1878-80-50) : les 
Passagers de la nuit. 

W.C. FIELDS (v.90., Action Chris- 
Vues Ga (325-85-78, : Folies olrm- 
ROCKY REGGAE MOVÉES (v.0.}, 
Trois Luxembourg, 60 1633-97-77), 
Fan alternauco : Jubllee - Bob Ma:- 

ey Live, 

FILMS SOVTETIQUES (v.0.), Cosmos. 
6° (543-28-801, 18 h. : Clnq sol- 
récs: 20 h. : Partition inachevée 
pour plano mécanique; 22 b. : 
l'Escilave de l'amour. 

STUDIO DE L'ETOILE, 17° (380- 
19-93), 18 h. : l'An 01; 21 h. 45 : 
le Locataire. 

GRAND-PAVOIS, 15° (534 -48- 

ï . 10 : Mort sur le 


Marienbag : 22 h. 10 : New-York, 
New-York : 01 k 30 : Kiss contre 
les fantômes. 
CH3STELET - VICTORIA, 17  (508- 
3941-14) (v.0.), EL 18 à. 5 : Ameri- 
can Graffiti: 20 h. 5 : Un tram- 
way nommé Désir: 23 h. 20 
+ sam. 0 h. 10 : Vol au-dessus 
d'un nid de coucou; D b. 10 : 
les Diables — TI, kb 15 
+ sam. 0 h. 25 : If: 20 D 10": 
Marathon Man: 2 b: 15 : Lovs. 


STUDIO GALANDE, 5% (3254-72-71) 


(v.0.), 18 D. 20 : le ‘Trolgième 
Homme : 20 h. 10 : Salo: 22 k 10 
et 24 h : Rocky Horror Pictures 


Show. 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOL 
{v,0.), Olympic, 14° (542-67-42) : 
les Ralgins de la colère. 

INGMAR BERGMAN (7.0), Studio 
des Ursulues, 5 (351-39-19) : Per- 


sona 

L'INDE. REVE ET REALITÉE f(v.0.), 
Action Rénublique. 11e (905-51-33} : 
Autoblographie d'une cesse. 

FRISSON iv.o.), U.G.C. Marbeuf_ 8° 
(2225-47-18) : la File de FranEen- 
Stein. — Trols Haussmann, 9° 
(7240-47-55) (V.0.) : ls Cercle 
infernal. 

DAUMESNIL, Lè (9343-52-97) (vo./ 
vf.) : Cul-de-sac; Répulslon:; 
El Topo: la Malédiction : Damien. 

REGARD SUR L'HOMOSEXUALITE, 
Le Selne, % (4325-95-89) (7.0) : 
À Bigger Splash. 


Les séances shéciales 


ACCATONE (It. v.o.) : Olymnle, 14° 
(542-5742), 18 h., sf S. et ie 


AU-DELA DU BIEN ET 
gt, ne : Le Selne, 5° cS-85.00) 


COLERE DE DIEU 
Arts, 


— Action Christine, 6° (325- 
85-78). 
LES GUERRIERS DE LA NUIT, 
flim américain de Walter 
—  V.0.: U.G.C.- 
(325-71-08), 


89-52), Mistral, 14° (538- 
52-43), Magic-Convention, 15° 
(828-20-64), Cilchy-Pathé, 18* 
(5232-37-41). 

Cameroun TBE MUSIC, fllm 


aram 
(225-58-99), Publlcls-Elysées, 89 
(1720-78-23), Paramount-Elysées, 
82(359-39-34}.— V.f.: Gaumont- 
Les Halles, ler (297-49-70) : 
Faramount-Marlivaux, 2° es 
80-40) : Paramount-Opéra, 
1742-56-31), ar nt bus: 
tille, 129 (343-79-17}, Para- 
mount-Galaxie, 13° (5390-18-03), 
Paramount-Gobellns, 13° (707- 
Paramount - MOntpar- 
nasse, 14e (329-90-10), Para- 
mount-Orléans, 14° (5140-45-91), 
Cocvention-Satnt-Charles, 
ne 16° 


606-34- 
NATIONALE, 
{llm res de Luis 
— V0 : Hauinfeutile, 
6° (6323-79-38), Elysé:s-Lincoln, 
8 (359-36-11}, Pa ens, 14° 


60-33, Natlon, 12 (343-04-67), 
Gaumont - Convention, 15 
(8284-42-27). 


LES DORE, DU DIABLE, film 
américaln d'Alfredo Zacharias 
{*). — V.0. : Studio Médicis, 
S (6533-25-97), Mercury. 8° 
(5082-75-90). — Vif. : 
mount-Marivaux, 2 
80-40). Paramourt-Bastille, 12e 
(3453-79-17), Paramount-Gala- 
xls, 13° (580-18-03), Para- 
mount-Montharnasse, 14e (329- 
90-10). Convention - Saint - 

. à Mr Le 
ramount - Montmartre, 

(808-534. 


CARRIE (à. Ed 3 
(340-3011), V.. 
L'EMPIRE DES SENS (Jan. v.0.) 
(**) : Salnt-André-des-Arts, 6° 
1326-48- 


18), 4 h 
FRITZ TBE CAT ‘A, v-0.) : Saint 
André-des-ârts, 6° .(326-48-18), 
0h 15 
LES GARCÇONS (it, v0. : 
las Cr 18 à 
HAROLD É (A. D 
Lexembonre, es (63-9777), b., 
12 h. et 24 bh. 
INDIA SONG (F.) nn Ce 
85-99) : 12 à. 10. sf D. 
JANIS JOPLIN (A, 70.) : Qimple, 
14 (5423-07-43), 18 h., st & & D 
JONaAS Lu AURA VINGT-CINQ 
ANS L'AN 2000 (Sue FE Le 
Selne, (9326-95-99), 22 b 1 
LILY (a PR ‘Girmple, 14 ou 
67-43), 18 h.. st &. 
pa Gaine, 


MARLER {A, v.0.) : 
(9325-95-09), 14 D. 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (it. 
v.0.) . Lo Sélne, 6° (925-95-95). 
20 h. 10. 

LES NUITS DE CABIRIA (it. v.0.) : 
Cape 14 (542-6712), 18 

8 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 


Calypeo, 17° 
S., 3 h. 45. 


va) : Le Seine Ge (25-05-00). 
LE TAMBOUR : Bols, | 
Be (37-87-47) 21 he 

LES FILLES La TALS-TOT 
(A, v,0,) : Luxsembo œ (633- 
O7, 10 b. 2h et Mb. 
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Au Canada 


La concentration de la presse entraine 
le sabordage de deux grands quotidiens 


De notre correspondant 


Montréal — Le phénomène de se trouve maintenant en situation 
concentration de l& presse écrite de monbpole Enfin Thomson 
a fait deux nouvelles victimes Newspapers laisse les marchés de 
cette semaine, avec l'annonce, Montréali (The Gazeile) et de 
coup sur Coup, de la fermeture Vancouver à Southam Press qui, 
de deux des plus prestigieux quo- dans cette dernière ville, détient 
tidiens anglais du Canada. Tard les deux quotidiens le Sur et le 
dans la soirée du mardi 96 août, Province et qui en échange aban- 
les trois cent solxante-quinze em- donne à son concurrent la capi- 
ployès du Oftawa Journal tale de Colombie-Britannique, Vic- 
{65 000 exemplaires) apprenaient toria, où les deux titres viennent 
qu'ils étaient en train de fabri- 


la derniè de leur ST ose ition soudaine du 
quer la re édition arition 

quotidien, fondé en 1885. Moins Winnipeg Tribure et du Ottawa 
de vingt-quatre heures plus tard 


Journal a fait l'effet d'une véri- 
c'était au tour du Winnipeg Tri table: bombe dans les milieux 
bure (100000 exemplaires) de 


jou tiques eb pores qui 
suspendre sa parution et de li- pourtant 


conn B situa- 
cencier ses trois cent soixante-dix non eee des deux titres mais 
empioyés. 


n' pas croire à une opé- 
ration \de <e genre. On n'hésite 
Dans les deux cas. les proprié- Las àä\parler du 271 août 1980 
taires ont évoqué «les difficultés commeldu « mercredi noir» de la 
financières chroniques » dans bpresse adienne. Le gouverne- 
leurs publications, mais il semble nent fééral. qui n'a guère réazi 
les deux grands groupes de presse &: 
(Thomson Newspapers et Sout- 
bham Press) qui se dispntaient le 
marché au Canada viennent en 
fait de signer une trève en me- 
nant une opération concertée en 
vue de créer de véritables mono- 
poles résionaux. Dans la capitale 
fédérale, le groupe Thomson in- 
terrompt a publication de son 
titre, The Oflawa Journal, pour 
laisser le champ libre au titre 



























TOupeS n'ont pas com- 
hr nee raction à la loi anti- 
Le gouvernement dispose 

nest ‘de moyens extrème- 
me limités pour intervenir dans 
La législation sur les 

cnopoise ul date de 1910, est 








































du groupe Southam Press, The totalement Gésuète et de plus il 
Ottawa Citisen, qui devient ainsi sera très difficile de prouver que 
l'unique quotidien anglais dans Ja res tion en cours dans 
une ville où. jusqu'en 1977, trois la presse va À l'encontre des inté- 
titres se faisaient concurrence. rèts de la cdllectivité. Les auto- 
Dans la capitale du Manitoba, rités préférerbnt sans doute ver- 


c'est exattement l'inverse qui se 
produit : avec la fermeture du 
Winnipeg Tribune  (Southam 
Press), le quotidien du groupe 
Thomson, le Winnipeg Free Press 


ser une allication à dquelgues 
centaines ne ont supplé- 
mentaires Ên que venir en aide 
financièrement à des journaux en 
difficulté. 


L'introduction de nouveaux proc 


Southam Press et ‘Thomson 
Newspapers détiennent mainte- 
nant à eux deux plus de la moitié 
des quotidiens publiés au Canada 
anglais et douze des quatorze plus 
grands titres Avec 1300000 
exemplaires par jour, le groupe 
Southam Press occupe Ia première 
place, suivi de près per son 
concurrent qui en janvier nr” 
nier, a absorbé le groupe 
Publication (huit titres dont de 
prestigieux Globe and Mail 
Toronto qui, avec environ 200 000 
exemplaires, est le seul quotidien 
à diffusion naätlonale). Les deux 
plus grands journaux de Toronto, 
le Star et le Sun n'ont pas encore 
été touchés par le phénomène de 
concentration, qui s'est accéléré 
au cours des derniers mois en 
raison de l'introduction de nou- 
veaux procédés technologiques 
très coûteux. En décembre 1978, 
le quotidien français Montréal- 
Matin avait cessé de 
suivi, en septembre 1979, du 
Montréal-Siar que le groure 
‘Thomson es d'acheter pour 


pire financier, 
cent cinquante 
domadaires 


publication mensuelle, ‘publie son 
numéro \au début de 
septembre, à 230000 

Edité emins Médiss 
SAR.L.., société à Gapital familial 
groupée autour de L Tue’ 


enneth Thomson, 
rd Thomson of Fleet qui 
Hi à OA 0 HUE OU CD nn. 


PROTOCOLE D'ACCORD 
AU « QUOTIDIEN 


DE LA RÉUNION » 


(De notre correspondant.) 

Saint-Denis. — Au Quotidien 
de la Réunion, après les ne 
Jours de grève du 
technique PE Monde, BR. 
puis une reprise du traveil, un 
Érotocols d'accord à été elgné le 
26 août entre la direction de 
l'entreprise et 18 section CFDT. 
Le eue prévoit une augmenta- 
tion salaires de 5 % au 
1e ne 0e BE aù le on 

révision 













dience, ainsi qu'une étus- du phé- 
xomène « WO10 ! Le fnsensé 
. be est : 
< 2 D r 
que pa 













1980 et sera augmentée annuelle- 
ment de 500 francs es SE 
tention du trelzième 





T7 EDEX 
_ C-C-P. Paris 4297-23 


ABONNEMENTS : 
Smots gmois 9 mois 12 mois 





quaran 
heures. Des stages pour la forma- 
tion continue des employés seront 











effectués en f5Non des besoins 
de l'entreprise et anrès consulta- FRANCE - D.OBL - F-OM- 
tion des délégués du PF SF LT SFr 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


H1F GŒlF SEP l27F 





personnel 
Enfin, la direction de la Société 
anonyme de fabrication et d'im- 
pression, qui compose et imprime 
n A ee g'est pRenEee À éta- 
e avec délégués 

au None à leur communi- 
quer ivement les Infor- 
mations Sur la marche et le 
DrnPppernt de l'entreprise, — 







ENT SSF SSF 
IL — SUISSE - 
2 F SF TSF 


Par voie aétienne 
e Zarif sur demande 


Les abonnés ut paient 
dont blen pont ES Poe chbque se. 
eur demande, 


aie d'adreme déft- 











Edité par la SARTL, le Monde. 
Gérantg : 
es Fauvet, directeur de Ta publication. 
Jacques Sanvagsot 

































Gles, sœuf accord atec Padministration 
ne 
Commission paritaire ne 57437. 
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_. par FRANÇOIS GROSS (#) 
# UEL jardin d'Eden Sur un dur réveil quand les réalités 
FA net Q les quais de Matreux,, sonneront fa diene. Assis sur 
ee dans Jes saions uü sur leur magôt, ils ont paur et 
& LS les terrasses de quelqu véné- glissent leur ïiêle sous lalle 
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rable . Caravansérail ave vue 
sur Je Léman, des peis vieli- 
fards proprets, rosette de {a 
Légion d'honneur à la bouton- 
nière, échangent leurs Impres- 
Slons. La Frence n'éant plus 
Pour eux ce qu'elle ét&, chaque 
année Ils reviennen: salués 


per des concierges qi ont déjà 


vu mourir l'Empire tfiannique. 
Pour ces chers vieuxmeesieurs 
descendus du T.E.E: la Suisse 
est un pays d'ordre de disct- 
Pline. On y travaille Jerme. On 
y respecte encore ‘es «vraies 
valeurs ». On y resçre l'aisance 
à pleins poumons Comme Fair 
des montagnes. C'st un plaisir 
d'être servi par à personnel 
(générelement étanger) qui 
respecte l'hôte, e rencontrer 
des vendeurset vendauses 
&venents. Tout æ& facile dans 
ce pays de Coagne où lon 
vient = ranger + sn argent dans 
des banques aulessus de tout 
soupçon. Ainsi la vojantdis, 
cette Suisse qi fat des er 
vieux. 


On ne repouse pas l'image. 
Avec je Cervir. les résidences 


de Crans-Montne, lea vitrines . 
de la Bahnhoïtrasse, le cho-' 


colat et les mntres db préci- 
sion, elle forre le voist de 
droite du triprque. La Suisse 
rest pas que ele 


Un étranger à esprit plus 
critique — ur Fançais par 
exemple — ne ver à Zurich 
comme à Genè'e que jes 
temples du recel. Une classe 
ouvrière, prise ea piège de la 
< paix du travail , assure doci- 
Joment la sécuré d'un Gapi- 
telisme antédiirien.  L'hypo- 
crisie est à ckque coin de 
rue, profitent c malheur des 
autres pour s'enfaisser. Conser- 
vateurs, voire räcilonneires, les 
Suisses endcmMis par leur 
confort excess sont promis à 


Vacanceseuropéennes : 


duquel ious proposons 


prochane : 










Misez sur la région d'Evolène 


«Es vallée du vrai Valais > 


frubHoiré) 


d'une défense netlonale aussi 
démesurée que démodée.' 


Fermons Je volet de 
gauche. Ces clichés n'enterment 
pes daventage je pays que les 
pieuses images d'Epinel ne 
disaient Je France. 


On ne peut certes exiger du 
Voyageur, suriout quand il est 
touriste, qu'il cherche {la difii- 
cuité. Et Dieu que Ia Suisas 
do &lre compliquée pour un 


visiteur ! Si, de gaurcrof, l'on. 


vient d'une République une et 
indivisible, on sera facilement 
tenté de crier « pouce !» devant 
cet étrange puzzle. Trois langues 
officielles et quatre nallonales ; 
deux confessions dominantes : 
vingtælx cantons (qui n'ont 
rien de commun avec ja cir- 
conscription française du même 
nom) accrochés à ce qui jeur 
reste d'une souveraineté jalouse 
ei, plus encors, à leurs parti- 
cularïismes. Le Suisse évolue à 
son aise dang ce labyrinthe. 
Mëme s'il n'en comprend pes 
les tours et détours, NN vit dans 
l'anvironnement de ces dit- 
férences.  Osorait-l  souhalter 
.Qu'au-delà de la façade des 
banques, des Industries. horlo- 
gère st alimentaire, l'étranger 
se penche un instant sur cetlo 
mécanique de précision? 
Seralt-11 présomptueux de croire 
que fon ne porterait pas 
ahelnte aux vacances fes plus 
Parosseuses en se posant !a 
queson : comment font-ils pour 
vivre ensemble ? 


Alors, Je Hbéralisme douillet 
cher à André Slegfried ? Alors, 
Ja suave. ploutocretie bancaire, 
Pas chère du tout à..? Cela 
existe, a sxfaté, existera. Mais 
une femma n'est pas son cor- 
set; la Suisse n'est pss ga 
gangue. 


{") Rédacteur en chef de Za 
Liberté, à Fribourg. 


nous avons continué dans 
< le Morie du tourisme et des loisirs > du 23 août 
avec la ‘ouéoslavie un € tour» d'Europe au cours 


chaque semaine à nos 


lecteurs des formules originales de séjours. Pour 
chacunede nos étapes, nous avons demandé à un 
observæur du pays d’aider les visiteurs français à 
aller ardelà des clichés et des préjugés. La semaine 
le Portugal. 
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. "IMAGE Ge la Suisse c'est 
Lo 


Crès fréquentée l'été par les alpinistes venant se mesurer 
avecla Dent Blanche, la région d'Evolène (Les Haudères, Arolla, 
La orcloz, La Sage) près de Sion, dans le Valais suisse, avait 
pnsces dernières années un certain retard pour la saison d'hiver, 
fauwæ de pistes skicbles suffisantes. : 

. I fallait donc envisager la Construction d'installations méco- 
nives capables d'attirer des milliers de skieurs, mais en préservant 
laeauté d'un paysage exceptionnel, qui seul autorisa le slogan : 

En «1 région d’Evolène, la vailée du vrai Valais ». | 
te. Pour résoudre ce problème difficile, las habitants de la région 
wnnent de fonder la Société Télé-Evolène (par souscription 
æctions de 1.000 F.S.), et ‘dès lhiver 1981, de magnifiques 
stes seront ouvertes par des installations à la fois efficaces et 

rc lins n 
A de mieux connaître « le vrai Valais », et aussi les 

sossibilités intéressantes de placement dans une région en plein 
essor, demandez la. documentation complète à l’aide de ce bulletin. 
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En Suisse, le métier d'hôtelier 
esi aussi un art 


conru, est Souvent 

faite de stéréotypes. Il en 

est d'agaçgants, mais 1 est 
aussi de flatteurs Cliché pour 
cliché, on serait tenté de dire 
que parmi les bienfaits que ia 
Confédération a apportés au 
monde, il en existe un au moins 


. Aussi précieux que le secret ban- 


caire, auexi savoureux que le 


‘ chocolat, aussi sympathique que 


la démocratie directe et dont le 
fonctionnement ne le cède en 
tien à le plus fine horlogerie : le 
bon vieil h6tel traditionnel 
Certes, la Sulsse offre aux tou- 
ristes du monde entier qui la 
visitent bien d'autres formules 
d'hébergement. Du palace inter- 
national à l'auberge de Jeunesse, 
de Ja chambre chez habitant 
au terrain de camping, du mo- 
tel au chalet. En témoignent les 
chiffres publiés chaque année 
par l'Office du tourisme, les der- 
alers en date faisant était — on 
admirera la précision toute hel- 
vétique — de 1065882 lits et 
places de couchage disponibles. 
Pas un de moins : 


Mais c'est avec l'hôtel tradi- 
tionnel, « simple mais conjor- 
Lable », vous dit-on, que la fa- 
meuse qualité suisse trouve sa 
meilleure expression. Simple ? Il 
faut s'entendre : on y est reçu 
avec cette gentillesse bonhomme 
à laquelle les Suisses excellent, 
sans chichis, sans cette déférence 
appuyée Jusqu'à l'excès qui, 
ailleurs, embarrasse l'hôte de 
passage plus qu'elle ne le comble. 
Le taille du bâtiment, con ar- 
chitecture, sa facade fleurie et 
Ses petits balcons de bois évo- 
quent plus Ia grande maison de 
famille que le palace et c'est très 
bien ainsi Mais pour le reste, 
les innombrables Hôtel du gla- 
cier, Pension du lac et au- 
tres Chalet Bellevue qui par- 
sèment la Confédération offrent 
à leurs clients tous es services 
des grands établissements hôte- 
liers. Le téléphone fonctionne 
irmpeccablement, Ia télévision 
aussi, les égalles de bains sont 
étincelantes (et l'eau chaude y 
est vraiment chaude) et, à la 
réception, on parle facilement 
quatre ou cinq langues: fran- 
çais, italien, allemand, bien sûr, 
mais aussi l'anglais et souvent 
l'espagnol. Et.il n'est pas rare 
que l'hôtel dispose d'une piscine 
couverte, voire d'un sauna. 

C'est le cas par exemple du 
Schwelzerhof de Grindelwald 
On parvient à cette petite sta- 


tion de l'Oberland bernois par : 


un petlt train à crémaillère qui, 
d'Interlaken, met Une queran- 


taine de minutes pour escalader 


quelque 16 kilomètres Vitesse 
moyenne qui ne le met certes 
pas en concurrence avec le 
T.G.V., mais qui laisse le temps 


d'admirer un paysage qui le mé-. 


rite bien. Arrivé en pare — 
celle-ci, on s'en doute, ressermn- 
ble plus à un gros jouet de bois 
peint qu'& Saint-Lazare. ou à 
Zurich-Hauptbhbahnhof — on re- 





grette que le trajet soit si court. 
Sitôt installé à l'hôtel on a, 
il est vrai, La ressource de pour- 


suivre l'ascension ferroviaire jus- . 


qu'à la gare le plus haute d'Eu- 
rope : celle qui est installée sur 
la Jungfrau, à plus de 3 000 mé- 
tres, là où conduisent, avec un 
changement, deux autres petits 
trains qui valent, à eux sœæuls, le 
voyage. Un voyage qui permet, 
si } temps est dégagé, de décou- 
vrir de haut le spectacle de ‘a 
vallée et un fabuleux cortège de 
sommets enneigés en toutes 
saisons 
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(Dessin de PLANTU.) 


Mais, paradoxalement, c'est 
sans doute du balcon de l'hôtel 
que le face-à-farce avec la mon- 
tagne est le plus spectaculaire 
On sait déjà ce qu'est une excur- 
ston en altitude. Tandis qu'un 
slide petit déjeuner pris à la 
paressuse devant un panorame 
qui embrasse un glacier, deux 
chutes d'eau, le vert tendre de 
lalpage constellé de chalets 
fleuris et encapuchonné de nel- 
ges éternelles où s'effitcchent les 
nuages, procure à l'estivant frai- 
chement débarqué quelques sen- 
sations rares et neuves, 


Une grande maison tranquille 


Plus de bols que de pierres, 
dirait-on, dans cette grande 
maison tranquille où le sience 
sent l'encaustique et où, retour 
d’excursion, ou simpjement d'une 
promenade € en: ville », on a 
Plaisir à déposer son sac et ses 
préoccupations pour écouter 
passer les heures. : 

Même sérénité le soir dans 
salle de restaurant. Le personnel, 
affable et polyglotte, s'affaire 
sans ostentation. Les dlneurs, 
messieurs graves en CraAvaie OU 
jeunes couples en col roulé, 
conversent au ralenti sans éle- 
ver la voix Après, quelques noc- 
tambules impénitents iront faire 
une petite promenade digestive 
jusque vers. 9. heures du 
soir. D'autres jouent aux cartes, 
aux échecs ou au scrabble dans 
une atmosphère qui évoque cer- 
tes plus la soirée familia'e au 
coin du feu que ia fièvre d'un 
tipot de Macao! Ici, 
dans presque toute la Suisse, 
on mange — fort blen — et on 
se couche tôt. Amateurs de vie 
poctambulse et de médianoches 
s'abstenir! Il y a d'autres en- 
droits pour -cela et ce n'est pas 
du tout le genre de la maison. 

Curieusement, c'est aussi le cas 
au Tessin, cette Suisse italophone 
et par tant d'aspects italienne &i 
souvent méconnue des touristes 
français et qui déploie dans k 


sud du pays la splendeur de ses 
grands lacs dans un ciimat de 


Riviera. À Lugano, au restaurant 


de J'’Hôtel du lac. aussi admi- 


rablement situé que son nom peut. 


le laisser espérer, il nous faudra 


par èxempie prévenir la réception . 


pour qu'un diner puisse -encore 
être servi à 20 h 30. « 77 jaut 


que je garde quelqu'un en ui"; 


sine, n'est-ce pas? », s'excuse la 
directrice avec um sourire Mals 
les poissons péchés le matin 
même dans ces eaux limpides et 
montagneuses et le petit vin clair 
du pays savourés devant la baie 
qui s'allume peu à peu de mille 
feux À mesure que tombe Ia nuit 


méritent qu'on % donne estte . 


peine si l'on ne peut vraiment ce 
jour-là diner à 19 heures, 
tout le monde. | , 
Là encore, on retrouve cette 
qualité hôtelière suisse qui est, 
au fond, l'art de donner aux 
hôtes de passage, sans avoir l'air 
d'y toucher, tout ce qu'ils penvent 
espérer — accueil, prestations, 
confort, sites — et de ne les 
laisser insatisfalts en rien. « On 
dit volontiers chez vous que la 
Suisse est chère, explique M. Eu- 
genio Foglia, directeur de l'Office 
du tourisme de Lugano, C'est 
sans doute vrai globalement en 
raison du cours de notre franc, 
mais si rous élablissez le vértia- 
ble rapport quülité-priz, vous 





AVANT LE DÉPART 


TRANSPORTS 


@ Avion. — Le tarif normal en 
classe touriste entre Paris et 
Genève (aller-retour) s'élève à 
1200 F et, entre Parig et Zurich, 
à 1330 F. Les compagnies Air 
France et Swissair propasent un 
tarif < excursion sur cértains vols 
qui ramène le prix du vol Pars- 
Genève (aller-retour) à 600 F. 

* Atr-Prauce (5935-61-61), Swissair 
(581-11-40). 

© Train. — Les prix (aller-retour) 
du transport ferrovlalre sont les sul- 
vants : Parls-Genève : 476 F en 
première classe et 315 F en 56 
conde ; Paris-Lausanne : 424 F et 
283 F : Lyon-Ganève : 144 F at 86 F; 
Lyon-Lausanne : 213 F et 141 F. 

A noter que Îs8 enfants ‘de six à 


see ans acquiitent en Sulsse le 


demi-tarif. 

La formule de «la carte de 
vacances - pernet une Hbre cirou- 
lation sur l'ensemble du réseau 
ferré helvétique, eur les bateaux et 
eur les lignes d'autocers postaux. 
Elle coûts, on deuxième classe, 
231 F pour quatre jours, 308 F pour 
huit fours, 379 F pour quinze jours 
et 561 F pour un mois. . 

*X Toutes agences de voyage, 
SNCF. (261-5050). 

@ Auto. — Lo réseau autoroutier 
est totalement gratuit. Prix du litre 
de super : d275Fèà3f. 


LOGEMENT 


© HBtols. — Une personne palers, 
pour uns nult avec pétit déjeuner, 
de 50 F à 75 F dans un établis- 
sement économique et de 200 F à 
300 F dans un hôtel de luxe. 


@ Auberges historiques et cha- 
teaux-hôteis. — Le cadre historique 
et les fastes d'autrefols coûtem ôn 
moyenne de 90 F à 150 F pour una 
personne, une nuit avec le petit 
déjeuner. 


© À je ferme. — Les agents de 
voyage vendent des forfalts d'une 
semaine à la ferme avec petit 
déjeuner à partir de 340 F pour 
une personne. En traltant directe- 
ment avec l'habitant, on obtient des 
prix neliement moins élevés. Une 
nuit sans petit déjeuner : de 22 F 
à 40 F. 


XX PF.F.V.T. Vacances Voyares 
(208-20-15), Interhome (355-44-25). 


A FAIRE 


Au pays de la nature efficace 
ment protégée, on visilera avec 
Intérêt l'exposition d'horticulture et 
de paysagisme qui se tient à Bäle, 
jusqu'au 12 octobre, Sur 46 hec- 
terres. $ 

Ceux qui ont déjà fait connais- 
« ÉCOMUSÉES » 
français compareront avec profit 
ces réalisalions avec le musée en 


plein sir de l'habltat rural hélvé- 
tique situé à Ballenberg, prés du 
lac de Wysson, et ouvert jusqu'à la 
fin du mols d'octobre. 

Les amateurs de vacances à 
thèmes, d'activités et de cours 
consulleront les six opuscules édités 


. per l'Office national suisse du tou- 
du dessin aux sports nau- ! 


rime : 
tiques en passant par le randonnée. 
le goïf et le cyclisme, ces ouvrages 
fournissent des exemples détaillés 
de séjours organisés. Ainsi, quatorze 
jours peuvent être consacrés à des 
cours (trols heures par Jour) de 
hatha-yoga ou de raja-yoga (455 F) 
à Casiano. Ou encore sept jours en 
selle à travers le Jura avec hébsr- 
gemesnt et pension complètes dans 
das auberges de campagne ou en 
dortoir (2227 F). Et aussi sept Jours 
pour pêcher dans le Heldses (demi- 
ponsion et permis de pèche : à 
partir de F}. 


A LIRE 
@ Guide bleu : 115 F environ. 
© Guide Nagel : 115 F environ. 
@ La Suisse d'aufourdhui, éd. 


Jeune Afrique : 78 F environ. | 
pelle  plenèts, l 


® La Suisse, 
Louis-Alber Zbinden : 20 F environ. | 


* Offices natlonal suisse du tou- 
rames, Agence officielle des chemins 
de fer fédéraux suisses, L1l bis, rue 
Scribe. 75009 Paris. TéL : 742-459-4858, 
Du land! au vendredi, Ge 9 h. à 19h. 


gous aperceurez que li Suisse 
est irès compétitive, » 

Ici, la clientèle paraît plus 
jeune, à l'instar de l'établisse- 
ment, eë un pettt peu plus re- 
muante. La douceur du soir, Il 
est vrai, incite davantage à sor- 
tir que l'air vif de la haute 
montagne. L'Italie est toute 
proche, de l'autre côté des trois 
grands lacs (lacs de Côme, Mzs- 
jeur, et lac de Lupano), que 
traverse la frontière Cela se 
voit & l'architecture et à la vé- 
gétation. Cela se sent aux furnets 
tous méridionaux qui s'échap- 
pent des culsines. Et cela s'en- 
tend, bien sûr, puisqu'on y parle 
l'italien et, de ce fait, plus faci- 
lement le françals que l'alle- 
mand. 

Et pourtant, indubitablement, 
on est bien en Suisse. L'heure 
des repas et, d'une manière plus 
générale, le rythme de vie, Ia 
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" Jardins et les salons de l'extra- : 


hâte, au cœur d'un paysage qui 
invite à l'épicurisme. 


Mails qu'on ne-ey trompe pas. 
le 


Cette nonchalance est 


- compta des efforts qui 
lui sont consacrés «€ Simple 
mais conforiable », l'hôtellerie 


simplicité, elle, est parfois tout 
un art. Ces hôteliers ne sont pas 
seulement des professionneks 
consciencieux, ce sont euss! un 
peu, à leur façon, des artistes. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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qui la connaissent bien 


. Les nombreuses 
formules de vacances 
que nous VOUS proposons 
ont été étudiées et préparées 

- par des gens du pays 
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DÉBAT A CHAMONIX 


Réserve ou remonte-penies 7? 


ES alpages du plateau de 
Cariaveyron, l'un des e bel- 
védères » proche de Cha- 

æhoniz d'où l'on admire le mont 
Blanc seront-ils Jivrés aux 
remontées mécaniques de 
M Schnehelen ou conservés à 
l'état de réserve natureile ? Les 
élus de ja vallée de Chamonix 
ont entre les mains, depuis quel- 
ques semaines, un dossier bien 
embatrassant, 


Un groupe de scientifiques, dont 
le professeur Alfred Kastler, 
priz Nobel de physique, M. Fhi- 
Uppe ‘Traynard, président de 
l'Institut national polytechnique 
de Grenoble et M Jacques Du- 
pin, ingénieur physicien, à pré- 
senté .au mois d'avril 1980, un 
projet Ge réserve naturelle afin 
de préserver un « site d'une in- 
comparable richesse écologique » 
qui s'étend sur une superficie de 
1 100 hectares entre 1450 mètres 
et 2525 mètres d'altitude et que 
se partagent les communes des 
Houches et de Chamonix. 


Les promoteurs du projet de 
réserve, soutenus par le Club al- 
pin français, Le Fédération 
Rhône-A!pes de protection de la 
nature (Frapna) et plusieurs 
associations de défense de l'en- 
vironnement, souhaitent que ce 
vaste ensemble demeure vierge 
de tout équ'pement. Facilement 
accessible pendant l'été, assez peu 
pentus, parsemés de marécages 


et d'une centaine de petits lacs, 
les plateaux de Carlaveyron et 
du plan de la Cry constituent un 
superbe belvédère face à ]la 
chaîne du Mont-Blanc. Ce do- 
maine prolonge l'extrémité sud 
de la réserve naturelle des Ai- 
guilles-Rouses créée en 1974 et 
qui a jusqu'ici préservé une par- 
tie importante des pentes sur- 
plombant la vallée de Chamonix. 


Fort Ge son expérience d'ez- 
ploïtant de remontées méca- 
niques et de promoteur immo- 
bilier, acquise notamment à 
Tignes et à Vai-d'Isère, M Pierre 
Schnebelen propose, au con- 
traire, de transformer le site en 
« usine à ski » Son plan est 
ambitieux : il prévoit l'ouverture 
d'un « stade de neige » desservi 


par une trentaine de remontées 
mécaniques à fort débit. Un télé- 
phérique transportant quatre 
mille cinq cents personnes à 
l'heure hisserait les skieurs de- 
puis la vallée jusqu'aux pistes. 
Les équipements de Carlaveyron 
devraient « absorber » soixante 


actuellement dans les stations de 
Val-d'isère ou de Tignes. Selon 
M. Schnebelen. « Le problème des 
terrains est déja réglé ». Les 
alpages de Carlaveyron ont été 
rachetés à des propriétaires pri- 
vés et les communes des Houches 
et de Chamonix sont disposées à 
donner Jeur accord pour que les 
remontées mécaniques et jles 
pistes de ski traversent les terri- 
toires qu'elles possèdent. 


Des immeubles derrière le stade de neige ? 


« Les js et les cübles n'en- 
laidissent pas Top les paysüges », 
estime le maire de 
M. Christian Couttet, qui rap- 
pelle que, depuis plusieurs di- 
gaines d'années les habitants de 
la capitale de l'alpinisme re- 
clament l'aménagement du do- 
maine de Carlaveyron 


Le projet de stade de neige 
intervient à un moment cruciai 
dans le développement de la 
haute vallée de l'Arve. Pendant 
une quinzaine d'années, on 2, en 


effet, construit des milliers de 
« Lits » entre les Houches et le 
village du Tour. La vallée compte 
désormais 50000 lits, mais le 
nombre des remontées mécani- 
ques et Jeur débit n'ont pas 
été sensiblement augmentes (Le 
Monde du 4 avril 1979). Aucune 
nouvelle installation importante 
n'e été construite entre 1974 et 
1979. Chaque hiver de longues 
îles de skieurs attendent au bas 
des remontées mécaniques satu- 
rées de Chamonix Pour beau- 
cour M. Pierre Schenebelen ap- 


paraik donc comme le sauveur 
de la station malgré la pelite 
guerre qui l'opposæ depuis trois 
ans à Ja municipalité de Tignes 
(Savoie) au sujet des remontées 
mécaniques 


En revanche, le promoteur falt 
figure de destracteur aux yeux 
de ceux qui prénent un tourisme 
écologique. M. Schnebelen à beau 
assurer qu'il n'édifiera pas un 
lit supplémentaire dans la vallée 
de Chamonix, il n'a guère 
convaincu On fait remarquer 
que son opération ne pOurTs être 
rentable que si elle est accompe- 
gnée, comme d'habitude, par un 
important programme immobi- 
ler. : 

Au ministère de l'enviromme- 
ment, on ne semble pas, a priori, 
opposé au projet de stade de 
neige sur Le site de Cerlaveyron. 
Celui-ci sera cependant examiné 
avec une extréme vigilance dans 
le cadre de 12 procédure dite des 
unités touristiques nouvelles. 
Touteïois, les responsables de la 
direction de la protection de la 
nature affirment qu'on ne trans- 
formera pas Chamonix en un 
a super-Val-d'Isère » et que, dans 
te « sanciuaire de renommée 
maordliale », on ne rétablira pas 
l'équillbre remontées mécaniques- 
hébergement au détriment de la 
seule nature. 


CLAUDE FRANCILLON. 





CORRESPONDANCE 


Mise au point d'un E. 0. 


« Le Club, c'est une dro- 
gue… On ne peut plus rien 
faire d'autre. » Autrefois 
«< G.0. > au Club Méditerra- 
née, Jean-Pierre, dont nous 
racontions l'histoire dans 


Ce qu'a représenté pour moi le 


Club Méditerranée ne peut être 
qualifié de « drogue », que si l'on 
donne à ce mot ‘un sens-qui n'est 
pas habituellement le sien Il 
g'agit bien davantage dune |: 
c aventure ‘», ét C'est cela qui} 
constitue l'attrait de la vie.de 
G.0. au Club Méditerranée. Mon 
départ n’a pas modifié cette 
image du Club, qui reste pour moi 


une référence indiscutable que|: 


je n'ai jamais mise en cause. 

Par ailleurs, les propos qui 
m'ont été prétés sur Airtour- 
Euro 7 ont été mal interprétés, 
puisqu'ils ne s'appliquaient pas à 
cette entreprise en 
maïs concernlaient l'ensemble du 
tourisme confronté, alnsi que la 
presse s’en est faite l'écho depuis 
plusieurs mois, à des difficultés 
dues entre autres à la crise 6co- 
nomique actuelle, à l'augmenta- 
tion des tarifs aériens consécu- 
tive aux augmentations du 
carburant et à la proportion plus 
grande des Français partant en 
vacances en France et n'utilisant 
donc plus les services des tours- 
opérators. 

Comment peut-on en effet 
imaginer que je puisse 4 lon- 
gueur de journée proposer des 
produits auxquels je ne crois pas 
alors que j'ai participé à l'éla- 
boration de certains 
Airtour-Euro 7, puisque j'ai été 
détaché par ma société durant 
près de deux ans à l'étranger 
pour les mettre en place et 
qu'ensuite j'ai eu la jolie d'accen- 
ter la proposition de la dätrec- 
kion générale d'être délégué com- 
mercial, donc d'avoir le charge 
de commercialiser ces produits ? 
De plus, cette promotion me 
donnait l'occasion de parier de 
æ que j'alme restant dans 
ma profession, compte tenu de 
l'évolution de ma vie 
et j'en suis très heureux 

Vous voyez donc qu'on peut 
encore faire quelque chose aprés 
le Cinb. 
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VACANCES ET HISTOIRE 





Échec aux 


e année, au premier 
dimanche de septembre, sous 
les châtaigniers du Mas 
Soubeyran (Gard), maison 
natale du chef camisard 
Roland, le rassemblement 
des protestants français, au 
vombre de 15000 à 20 000, 
commémore les assemblées 
du Désert aux temps de La 
persécution. 

"EST probablement ie 4 mars 
( 1708, à Ganges, que les 

rebelks huguenots prirent 
le nom de «camisards »,en 
même temps que les chemises 
{camisos) que leur tendait sené- 
reusement une population entiè- 
rement gagnée à leur cause. Las ! 
dés le surlendemain, ce beau linge 
était ensanglanté par la défaite 
de Roland devant le maréchal de 
Montrevel, à Pompignan. 


L'aventure camisarde avait 
commencé au pont de Monvert, 
dans la nuit du 24 au 25 juillet 
1702, quand l'abbé du Cheyla, 
tortionnaire des Cévennes, était 
tombé, percé d'autant de coups 
qu' y avait d'assistants : cin- 
quante-trois. La répression com- 
mencsa aussitôt. Elle conduisit 
ignoblement les troupes royales 
au + grand bruslement des Céven- 
nés», anéantissant 470 villages. 
25 000 hommes, commandés suc- 
cessivement par Broglie, Montre- 
vel et Villard, s'y heurtérent aux 
camisards, qui ne furent jamais 
plus de 1509 à 1800, mais indé- 
finiment renouvelés. Certains 
experts estiment même à 60 000 
le chiffre global des effectifs qui, 


avec l'appoint des suphlétifs, 
furent mobilisés contre eux. 


Quoi qu’il en soft, sur les 
cinq cent vingt-sept jours que 
dura la guerre, plus de trois 
cents se passèrent en affronte- 
ments directs avec les brounes 
royales. On 2 dit que la mobilité 
des carisards annonçait celle des 
généraux de 1798 qui gagnaienti 
les bataïlles avec les jambes de 
leurs soklats. 


Leurs convictions religieuses 
leur tenant lieu d'idéologie, les 
camisards furent aussi les initia- 
teurs de la guerre révolutionnaire 
décrite par les théoriciens moder- 
nes. D'autant plus que l'active 


L’'ANGLETERRE 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et la traversée sur coussin d'air Calais- 
Ramssate dure 40 mn. C'est presqué 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. Jusqu'à 27 départs par jouren saison. 

Renseignements ct réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. à 





camisards en Vivarais 


complicité de la population décu- 
plait leur redoutable fluidité et 
l'imprévu de leur action Par 
exemple, la cavalerie d'Antoine 
Morel, dit « Catinat », recrulée 
en Camargue, fut constamment 
supérieure à celle du roi Quant 
à Cavaller, connaissant admira- 
blement le terrain, il eut l'intel- 
ligence de se conséibuer, dans les 
groktes d'Euszet, des magasins 
généraux qui lui permirent de se 
refaire, aussi longtemps qu'ils ne 
furent pas dénoncés. Y opéraient, 
avec ou sans anesthésie au sac 


de sable, les chirurgiens Tavant 


et Chabrier.  -. 


Dans ces conditions, si les 
camlsards perdirent les batailles 
de Vagnas (10 février 1703), de 
la Tour-de-Bilot (30 avril 1703), 
de Nages (17 avril 1704), Us 
gagnèrent celles du Mas - Rouge 
(24 décembre 1702), de Sauve 
(17 janvier 1708), du Devois-de- 
Martignargues (15 mars 1704} et 
du Plan-de-Fontmort (12 mai 


brablies embuscades où les trou- 
pes régulières laissaient des morts 
sans savoir d'où venaient ies 
coups. Bien souvent, contre Cava- 


sence d'un général expérimenté, 
expressément venu de l'étranger. 


Au cadran de J'Histoire 


l'Ardèche, porter cette 
guerre en Vivareis, était 1rTé- 
médiablement battu à 5 heures 
du soir. Dans ses Mémoires, écrits 
Jongtemps après, il laisse planer 
sur cette journée un doute que 
le commandant Blachères dissipe 
avec le minutie d'un homme de 
terrain. A lire Cavalier, on croi- 
Trait qu'il s’agit de deux journées 
consécutives. Or il s'agit bien 
du même 10 février 1703, vécu 
dans un pays couvert de neige 
où tous les cours d'eau sont en 
œue. Chargés de couvrir le Viva- 
rais, les royaux venus du Nord 
traversent Ja rivière de nuit, 
malgré les ordres reçus. Trommpés 
par un hugwenot de rencontre, 


ils attaquent Cavalier, et sont 
défaits en moins de trente mi- 
autes. Il n'est pas 9 beures du 
matin. Au lieu de poursuivre 
l'ennemi l'épée dans les reins, de 
lui prendre ea «fotte» et de 
rejoindre ïies 500 hommes qui 
l'attendent en Vivarais, Cavalier 


De quel poids eût donc pesé, 
autour du tapis vert, le soulève. 
ment du Vivarais ? 

En vain les camisards avaient. 
ls attendu le débarquement des 
alliés, dont la promesse avaït fait 


purdan. Un an euparavant, 
Abraham Mazæl et an nommé 
Justet avatent tenté de soulever 
k Vivarais. Le terrible hiver de 
1709 s'y prétait, les soldats du 
roi désertant de plus en plus. 
L'empressement imtempestif de 
eux prophétesmes fit tout rater. 
En fait, l'heure fetidique n'avait 
sonné qu'une fois au cadran 
de lPhistoire Le 10 février 1708. 
mails on n'avait pas voulu l'en- 
tendre. La neige l'avait étouffée 
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côté des puys de la 
A Taupe, de la Vache et de 

Lassolas, Valeain & tou- 
jours un pied-à-terre Pour sa 
part, à Roulllas-Bas, eur les bords 
du lac d'Aydat près de Cler- 
mont-Ferrand, Anne-Marie Roux 
est à demeure. Comment ne pas 
étre fille de ce pays d'ailes, 
lorsqu'on porte le mème prenom 
que celui de l'héroïne de Gasnard 
des Montagnes, d'Henri Pourret. 
Anne-Marie Roux est forgeron 
et professeur le matière. 

Tout a commencé en 18172 
lorsque le grand-père Roux s'est 
installé dens Je village : il y 
avait là deux hâtiments dis- 
tincts, de part et d'autre d'une 
petite cour en bordure de route 
A gauche, la forge: en face, la 
maison dont la salle commune 
faisait office d'auberge ou de 
Heu de réunion. Anne-Marie 
explique : « Mon grand-père 
était forgeron, ma grand-mère 
aubergiste. La maison disposait 
d'une grande cuisine, MG grand- 
mère y faisail ses repus, et les 
clients de mon grand-pére, en 
attendant que leur travail soif 
terminé, venaient s'y usseoir 
avec une chopine de vin. 

Ses parents décédés, Anne- 
Marie hérite de la maison et de 
l'atelier : « À ce moment-là, 
précilse-t-elle, les congés n'étaient 
pas organisés comme aujourd'hui. 
On re paoriuij pus encore de vü- 
lages de vacances ni de MUISONS 
familiales, mais Fai senti qu'il 
y avait un besoin nolamment 
pour des mères de famille qui 
avaient envie de se détendre. De 
plus, je pensais que Taurüais des 
comples à rendre de l'héritage 
recu el que l'auberge fermée 
depuis longlermps pouvail reirou- 
Der s0on Gncienne UOCGHOn, Car 
je ne suis qu'un maülon de la 
chaine, mes ancéires onl peiné 
dans cette maison, elle avait un 
rôle à jouer, alors je me suis 
lancée dans l'hôtellerie à cærac- 
tère jamiülial, en partant de 
ZéTO. » 

A rôté de l'auberge, la forge, 
éteinte depuis trente ans, servait 
alors de débarras. Anne-Marie 
se faisait un peu de mauvais 
sang : « Cetie forge, cette en- 
clume muette, c'était comm: une 
écharde dans mon pie, Je cher- 
chais ce que je pourrais en 
faire.» L'atelier ailait-il revivre, 
le tuyère pouvait-elle être réani- 
mée et l’enclume chanter de 
nouveau ? Sans doute, mals qui 
forgerait ? Anne-Marie confie : 
« J'ai abandonné Le restaurant, 
jai gardé les chambres d'hôtes, 
Jai ouvert Les porles d'la Jorge 
et fai nettoyé Tous les outils 
ancestraux élaien: là, lout était 
resté intact, tout pouvait ressus- 
citer. » | 

Dans un premier temps, Anne- 
Marie n'entrevoit pas de solu- 
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1 Vous COMPTENEZ, CE JOYET 


la passion pour cette 
vité : « J’ri recher- 


, À Y avait trente 
péñonnts dans latzlier. 


rendedi, ainsi 


pouvait déboucher sur drs cré2- 
tions Yersonnelles pour les pius 
assidui sous l'œil d’Anne-Marie, 
qui neinanque pas de orodiguer 
ses corils aux néophytes. 

À Ro! 
forge e 
saison mme une animation et 


de la mifeptembre, Anne-Marie 


Roux n'Ovre sa forge que les 





lundi et Amedi après-midi. 

En Auvrene, où tant de for- 
ges de Gmpagne ont fermé, 
Anne-Marl Roux en a cuvert 
une : volsqui mérite déjà l’at- 
tention. Mèux, dans son souci 


de retrouve des techniques an- 
ciennes, debs mainterir, de les 
transmettre! Anne-Marie. Roux 
estime qu'il là uns ferme 
d'action cuœurelle à mener, 
parallèlement à la préservation 
d'un méer.Inclen —- un uni- 

intéressé 


IN LASSALAS. 


Aie au né 7SODE Paris. 
TEL. : 2-17 ss 





Café-théâtre à la Sain Baume 


IERRE-GEORGES est, di- 
on, dominican.. À Je 
Seinte-Baumes, if ost le 

« Père éternel -« en blue-jean 
régnant fraternellement sur un 
stage où souffla l'esprit de ja 
chanson : la deuxième Semaine 
internationale du caléthéâire et 
de le chanson. Dans cette haute 
vallée provençale où, d'après la 
légende, les saintes Marïes sont 
venues, Je reste de leur vie, 
confier à une grotte de fa falaise 
leurs regrets de Ja perte du Sal- 
gneur, cent trois stagiaires se 
sont réunis voici quelques semai- 
nes autour d'une moderne pas- 
slon, ont fait entendre un autre 
chant. 

H y aval !Jà des gens du 
métier et des « tourisies » de la 
chanson, des professeurs en rup- 
ture de belles leftras et des 6tu- 
diants poètes, des intellectuels 
chantfents et un poysen musicien 
vendéen, un employé de banque 
ef une pharmacienne ; une majo- 
ré de jeunes ef quelques an- 
ciens au verbe toujours alerte ; 
un peu plus de provinciaux que 


de Parisiens et nettement plus . 


de femmes que d'hommes, 


Pendent six fours, douze atse- 
liers (obligatoirement le même 
chaque matin, lournants dans le 
soirée} ont ouvert aux stagiaires 
quelques-unes des arcanes da 
fa création. musicale, gestuelle 


ou poétique : on y a travaillé le : 


texte avec Jacques Bertin, !e 
composition musicale et l'arran- 
gement avec Didier Levallet, le 
corgs et je mot avec Gilles 
Elbez, le buriésque avec Relner 
Wettier, Ia voix avec Annick 
Nozati, la guitare avec Jean-Luc 
Sitruk, lo mime avec Pinok 6! 
Matho, les expressions muitipies 
d'un événement avec Jean Signé. 
Michèle Bernard proposait 
« chansons sans ëllquelte » el 
Eve - Grilliquez, productrios de 
« fibre parcours variétés », Illue- 
treit “ poésis présente, chants 
profonds ». Enfin Renée Mayoud 


‘ Phitippe CalHard. 


\ poétiques. 


. interrogations sur le rythme à 


anima un  afVer pour les 
entants. r° 

Le temps ae A du début de 
Faprès-midi étek à des 
auditions, à un ea » : 
chacun pouvait y.Vésenter 1ex- 
tes, compositions, $ensons; lire, 
Jmerpréter, chante] Un public 


complice et critiqueyit aine] des 
amateurs chevronné des novi- 
ces promeiteurs, dé plouts et 
des couacs, des iliunnés Fôlant 
de psychodrame, des \n'Importe- 
qui » éblouls de Jaufaudacs et 
de feurs premières clations, fa 
qualité allant croifssanñau cours 
de la semaine. 


Ensulñe, et toujour sur le 
temps libre, presque bus’ les 
stagiaires se retrouvalèt pour 
une heure de chorale arbée per 



















Le soir, enfin, spectai 5, au 
pluriel cer HN y en ave Lux ! 
Chacun des animateurs \rede- 





- venait vedette et se suCCégrent 


tours de chant, mimes, Je 


Ce n'était plus de la colo 
melion mais de ja boulimie jus 
de je production meis dubte- 
kranovisme, plus de l& pañon 
mais de la déraïjson, con à 
l'apérilf ou après Ja specte 5 
guitares et chansons, accordäbs 
ef denses éfaïent encora deals 

ln À 

Au bilen, côté stagial 

comme côté. animaleurs, di 





Le surconsommation, sur la duré 
et Ja forme des ateliers : apé 
claliser davantage ou ouvrir pius 
Jergement ? Ftre ou ne pas &i 
vedette ? 

Mals au 1otal, une réuesite 
pour une deuxième annês et qui 
témoigne de Je vitalité de fa 
nouvelle chanson française. 

| MICHEL LECOINTE. 
ar __ Drnsionsl de le 
89540 Baint-Znchare. TUL 
(42) 04-50-19, 





Nàä'comment, depuis quatre 
ans\chanque mstin, du lundi au 

que LL samedi 
aprët midi, ceux qui le désirent 
es nt, eux aussi, s'initier au 
traval de la forge, l'initiation 


as-Bas, le travail 4 la 
conçu el propose en 


une acttité de loisir pour ls 
estivanta Hors saisor, à partir 








ne Li 
LT = "EE 7 
Fe 
e x: É e DS 
Pæum sE 
ue 0" E He + 
CR " A 
.., _ + À 
_… : =". 
: . - LC] - * u Te 
a — È pre 
“4 . . 
4 ns … | 
+ . 
1: , 
: . 
me - 
—. 
+ 
Ï “ vx ‘y 2 CR ES 
, 
. É 
" Le =... 
- < nb 
3 - _ . 
s- ; 
a" em". 
.. 
ST: 
non ste 
* * ” - nm 
+ DAS # 
-5 4: 4 
ii ü 
FU 
»" " 
3 
PA 
æ - 
LE _ Æ 
: 
_ . , L _ 
. + 
ï ba: ss... 3] 
< = « 
_ nou 
. F _ + . 
RE rec 
‘ . 





mom - añre deg met mmmtoqee 








poids aïîtrjbué 4 Ia pouliche 






Queurs en reïard de 398 possi- 





Plaisirs de la table 
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Embarquement pour les Philippines 


SLATIQUES géographique. 
ment, espagnoles depuis 


au poulet), des kuhol bicol (es- 
cargots au lait de noix de coco), 


(si le temps le permet, on ne salt 
jamais !} un petit jardin secret, 


à rælneur Olivier était. alors de 585 kilos. Un  bilités, un peu de largent qui — 1564, ces sept mille Îles de l'alimango (chair de crabe vous ferez, à quelques pas du 

| Doui quinze fours .de Poids normal pour le Gold Eyes fait vivre les courses, celui du entre Chine et Malaisie ont crémée), le tout avec l'inévitable Panthéon, le voyage iromobile le 
= suspension M jiockey Alain : ur derniers mols, mais très public, s'était en conffance porté naturellement uné cuisine tout bol de riz. plus inattendu. 

Lequeux ‘est léplioque da orable pour Fex-bonne Gold sur elle. On ne peut qu'approuver influencée. Originale, moins dé- Puis goûtez les gambas dans Et vous découvrires une cui- 

l'enquite $ COMmissaires de Ps de la Poule d'essai. Un les commissaires de l'avoir — paysante peut-être pour nous, une sauce à base de corail de sins très personnalisée sur le 

la SociétéPNcouragement sur nnelsseur pouvait conclure, à malheureusement a  postariori savoureuse et mal CONnue Puis-  Letits crabes et citron : exquise. berceau de laquelle 5e sont pen- 







rs! contredictoires de 







— mieux défendu que fes respon- 
sables de la carrière de fa pou- 
Hoche. 

Queiques propriétaires nou- 


que Paris n'en connaît qu'une 
ambessade, Mails quelle ambas- 
sade ! 

Nora, fée du logis dont on 


L'adobo (de porc et poulet ma- 
rinés}, plat principal des îles 
Celui des grandes fêtes, porc 


. Crouslillans servi avec une sauce 


chées les cuisines chinoïse, ma- 
laise, indienne, espagnole, mais 
en quelque sorte adoucles 

Un menu et la carte, relati- 


é de gardelempôire ou de dame June soudaine et identique résur- veaux venus aux courses où la se demande si elle est plus char- ‘ 1 foie (lec i - vement bon marché. Ouveré en 
contrachp en mal de contra- rection pouvall bousculer les régression des grandes écuries mante que mystérieuse ou le culent nn Hans eue etes août. 
V vention Mivier Douleb, qui a | pronostics. C'était le Jour eJ=. (le plus souveni sous !2 pres- contraire, se Partage entre 55 aussi, et, enfin, le version phi- LA REYNIERE. 
conduit |cerrière de chevaux | Gold Eyes gagnait facilement. : sion fiscale} a laissé dos vides quatre restaurants de Manille jbbine du puchero espagnol 










comme Mnedtki, Kililjaro, Irish 
Playboy/vainqueur, vollä un 
mois, dbrix Robert Papin), ast 


db nouvelles génération. 


Alain n_fueux est je jockey 
a millésime 1980. 1] 


Gibert, Freddy Head, — 


j{f aurait eu ioutes chen- 


s ja suspension qui le )|! 








Le communiqué de Ja Société 
d'encouragement annonçant {es 
senctions contre Douleb et 
Lequeux constate que ce jour-ià 
elle coûtaït « dix kilos de mieux 
qua dans Ses trois premières 
tentatives de l’année ». En d'au- 
ires ilermes — un kilo équi- 

valant, dans fes rapports théc- 

riques poids-distance, à uns 

dongueur, — Gold Eyes avelt 
Couru dans Ses trois promières 
courses de flrannée dix lon- 
Queurs en dessous des possibl- 
{tés manlfostées le 16 août. 


Comme par hasard, ce jour-jà, 
900 000 irancs environ avaiant 
élé joués sur ses chances, au 
dieu de 20 000 francs lors de sa 
tentative précédente je 8 julliet 
à Complégne, dans une course 


fontants, seralent facilement en- 
clins à transformer le fameux 
<pelh bois» des Ccomples ren- 
dus de Longchamp en forêt de 
Bondy. Puisse le coup de Cavs- 
çon de faïlalre Gold Eyes les 
rerneître, comme on dit à Vin- 
cennes, «dans jos allures ». 
Certes, ce n'est pas {6 proprié- 
taire qui aurait été au centre de 
d'affaire que !ss commissaires 
om pénalieé. H s'agH de aanc- 
tions proisssionnelfes et le code 
des. courses les prévoit à l'en- 
contre de flentrafneur at du 
Jockey responsables prolession- 
neis du comportement des che- 
vaux, non des propriétaires qui 
sont des clients. Maïs personne 
ne s'est mépris. À commencer 
par je propriétaire dont ff s’agit 
et qui, pour manifester sa mau- 


(dont trois français) et ces 7sies 
Philippines (17, rue Laplace, 6°, 
tél : 6353-18-59). 

Si vous avez l'occasion de 
commander à l'avance, alors 
Tégalez-vous de la marinade de 
dorade grillée (comme aux files 
Polillo), de la langue de veau 
en croûte ou des poulets aux 
épices avec des nouilles de Ma- 
aille. Autrement, pour commen- 
cer, tâtez de l'empanadita (tarte 


Pardon Linda! 


J'ai dit, 4 Antenne 2, que 
Deauville-la-Snob ne comptait 
pas de bons restaurants J'ai 
eu tort. J’oubliais le gentil 


uSaratogas (dans l'hôtel Eeau- 


(grand pot-au-feu). 


Blen d'autres mets encore et 
Jusqu'aux desserts, nn gâteau de 
fromage blanc, un autre de 
bananes, un ple aux « racines 
mauves » (patates douces), ln 
mousse au nangaka (le fruit da 
Jacquier), de la noix de coco 
confite. 


Dans un décor ravissant avec 





LE TOUR DU MONDE 
Du 27 septembre au 28 octobre : 


Comes ) 


ns ne 


65160 LE BOULOU (Pyr.-Or.) 


La station du Folio et de ln Vésicule 
aéqualles d'hépa- 
éCzÉmes. 


HOTEL DU CANIGOU ® NN. 


Allemagne 


BADEN-BADEN 


Golf Hôtel °° Gd parc, piece Pete 
nnis, golf. Prix 


spéc. juille 
cejils quelques mois on | éjour, 9 du Génénal- EIO - SANTIAGO - ILE DE || ni pension 180 FF. TL 7221) 
selproiller à nouveau en apparence. plus faclie. valse humeur, s’est abstenu de y _ ; be) BAIN), où officle PAQUES - TAHITI - MOOREA ||93891, Télex 78.174. 








Un coup de caveçon 


Tels som Jes faits patents, 
objectlis. Pour ss interpréter, 
ü faut bien les raccorder à 
certaines rumeurs. Selon celles- 


peraïtre à {a vente des yearlings, 
alors qu'il avait té les deux 
années précédentes un acheteur 
important. Le propriétaire arabe 
Meñmoud Fustok, autre gros 
acheteur, dont l'entraîneur a étô 
sanctionné, lui, pour une affaire 
de doping (1), s'est aussi osien- 


Limda. Ceux qui l'ont connue an 
a Sully» d'Auteuil (j'en parle 
dans nies « 208 recettes des 
meilleurs cuisiniers de France ») 
savent l'originalité de son petit 
chèvre en salade, du toast Linde, 
des filets de sole au safran, etc 
Ici, elle y ajoute une mitonnade 
de lapereau en gelée au riesling 


RANGIROA - NOUVELLE 
ZELANDE - SINGAPOUR 


Prix : 17.400 F 


ET) TR 





Suisse 





ASCONA Monte Verità 
8160 nommée. Situation MAgQI- 
fique “& tran uille. Piscine chauffée. 
Teouls, TéL i 35.12.81 


cl, un propriétaire ayant des  gsiblement détourné des ventes. ciêre CORTE NT EE PAR TT SIN (Al Vaudolises) 
# nquième dans la Poul d'essai rapporis avec l'écurie, maïs qui Quelques autres enchérisseurs Li Lo LE sos ne UP TRE Altitude 1350 0 w. 25 km de 
ns es pouliches. Maïs ep n'él@it  }} Sora le propriétaire d : P 9 , | Montreux Climat vivifians 
pr tout à fait de I= poin- Pas 8 pro, re Ce de merque, comme les Améri- baisse uormande (rouget, sole, AE 65 km Piscine, 
: pas {D Lol Gold Eyes, auraït éperpillé un cains Hunt ot Sangster s'étant lotte}, dont rouille et eroûtons patinoire, tennis, minigolf 
, ur » classique Ou 8 ass gros pari sur les chances de également abstenus pour des ne sont point exclus, des petits TUIT 















ue, la seule qui inifess 










fa pouliche le 16 août chez des 


raisons diverses, on a enregistré 


poireaux vinaigrette au saumon 

















 . rs de PÉRRSE ee bookmakers allemends. I! auret dans es premières séances ee D (Publicité) CH-1894 LEYEIN 
Te d onc de À Vendre. je Gagné plus de 1 million de ; : reg __— Tel. : 1941/25/34-22-44 

Ro a à Bonne affaire par cofe Pour un Hahcs. Ca un les bockm net e HRONEe. ‘esse, ge Lg Sna k-ba . Pr ] HOTEL MONT-ÆIANT 
dé -— - \ematour de handicad Gold Eyes es bockmakers moins d'emballement spectacu- mousse au chocolat amer. C r - PIZZETIA 26 lita Ascenseur. lee 
AE avoit assez do quefs of 25267 Djus jage puit des S0000D francs nue, (08 deux années pré- met en à dates. || LA TOCADE D Pen ou eu de 
su de compétence pol en gagner plus large part des francs cédenies. Meis le record de (Dame! on est à Deauville !}, Calse. PR RE 
Care ee engagés au P.M.U. le 16 août. Deauviile qui était mais le rapport qualité-prix est » : 
me ns un presque au jf Cholsi. A jee ch incontestable, et cette cuisme Daniel GIRAULT , TéL : 1941/25/34- 
mir condition foutefd de faire AN nue Fe: N'RONOPE. de 1700 000 francs. & cependant de femme, entre « planches» et Avenus du Générel-de-Gaulle || 
nn, Î Pole sx : Dan GS Car, à la façon d'essureurs se jé battu par une fille de River- fbo sfconclls üvun lin aies La SAULE  - | HOTEL DE LA PAI£®* 35 lits. Cacher 
| eee. [l ces couvrant partiellement auprès man et de l'excellente Prudente de mer des V.LP, — LL. & montagnard sédtuisant, Cuisine et ser 
Me. meilleures pero d'une Caisse de réassurancs, lis Miss, adjugée 1800 000 francs. : (40) 60-29-90. vité des patrons. Prix réduits en mal, 
Le EE Ver : ps he Fe ss ve Île Fe Les D'une façon générale, le marché LIRE et septembre. TéL 1941/25/34-13 TS 
: er mier obje sf " paris — oïs non dissi-  g'est révélé solide avec; une 
sh ni partir du momefoù Po sets un — en France auprès du moyenne qui, en dépit des-gros 
à ‘mé geait de casz , von MU, acheteurs des années précé- . = RÉOUVERTURE 
» Er plusieurs obscurément. Scénario difficle à contrôler  dentes, epprochera celle que lon Rive droite le 1* septembre 
# Me L'explication à PA on mals qui ne en au moins dens avait enregistrée alors. 
| Le Ps per la défans gst qu'elle av l'essentiel, qu'Btre proche de le Les perspectives à moyen CRIE die tn et Re Lai 
rs es le cœur fatig el rs . an : moins d'échapper À ferme sont pouriani médiocres. 
D RE, quent besoin /un ement 8 e {0gique. Les jeux dont {es recetiss ple- 
Me d'une remise" Confiance. Les Que des bookmakers d'outre-  fonnent : S % seulement d'aug- FRUITS de MER. FOIE FRAIS, VINS de PAYS 
pe + handicapeurg Qui ré Rhin Ant pee A Lea ren mentation, bien moins que la 
Maé +: juger que 4 Ce qu'ils volent, ou ancs On {M dérive monétaire entre août 1979 
ÿ + se Jelssald Convaincre, de portance de Jeurs paris de cou- et août 1580. Une raison de plus 
2 se course en jurse, d'une baisse verture), H n'y a pas là de quoi de rassurer le public, el per 
sp ee de qualité}e la pouliche. Ils pleurer dans les chaumières. conséquent — pour les commis- 
<s ss . la bajssahl Progressivement Meis dans les trois courses où,  sajres — d'ouvrir l'œil. 
RE pin arrivait aïl au prix de France- Société d'encouragement, Gold 
Re ville, le taoût à Deauville. Le Eyes s'est promenéa dix lon- (1) Le Monde du 23 août. 
M. U. | ÿ r 2 - 
F ; BAT à — | de = | : “ Le FE ' 
Me: =. la - - 
x = iv 


N° 1652 


MONACO : Suite de la seconde tranche du programme 1980 





Le 16 août dernier, nous cvons Formats 36x26 mm. Maquette et 
publié le début de la seconde gravure de Plerre Forget. Imprimés 
the du programme 1980, aufourd'hut taille-douce par feuilles de trente 
nous donnOns la suite. figurines. 






le point de rencontre 






A MP M EE e à 
AR 5 Ge A 2 2 2 2 90 50 mp a, het es mr 7 cb 50 20e 00 à mu 


la trentre-cin- — Concours internetional de bou- . Hôtel Arcade = À ë 
de nofre chro- | (aate) de la galere d'art du palais Juets à Monte-Carlo an 198] : 2, rue Cambronne 15° Æ 
princier, valeurs, 8,00 _ QU OS PEREES SpRens {métro Cambronne). + E 
aco », création Mailland, Cap $ ! .U 
= 1 D er ne 10 me pe Antibes ; Formule 37 F SC TE © 
pelnt par L. Bonnat ; LP ste dessin de Pierrettsa ou Repas de 40 à 60F (LA 
460 F, Princesses Alice. épouse Salles de réunions - Séminaires 







Formate 26X36 mm. Imprimés en 
béllogrevaure par feullles de trente 


Forma timbres. 
glinis. se À bide 4 6) Série tlmbres-taxe, e Chevaller 


couleurs, par feuilles de dix figa- (© SmUres, sceau princler : 


d'Albert-Ier (1857-1925), peint par 


L. Maeterlinck. Repas d'affaires 





CLR CCE : 


RE LT 
ZE PALAIS DES er ES 


OUVERT TS, | JOEL | RESERV. 
LES JOURS SENTE, 758.12.84 


anni | ssches es pe a Maniot 








RÉOUVERTURE 
le 2 septembre 


Chez Les Anges 


54. Boulevard de Latour-\ faubourg, Paris % 


. 4e) Timbre «Croix-Rouge moné- 
gasque » : 

. 6,99 F, Olseau au solefl. compos!- 

° tlon aliégorique, par Plerrette Lam- 


Format 45x36 mm. Gravure de 
Clavée Haley. Ympression taille- 





ous losdin TR 705.29.86 et 55.69.26 
mbres. " 
FRANÇOIS BENOIST 
tim- 
es Fer ste RE Ferme le Dimanche soir ef le Lou 
: 85 F, rouge et brun-gris : üime Ésplanade des kralides 


0,10 F, saumon clair et rouge; 
0,15 F, violet et rouge; 

0,20 F, vert clair et rouge: 
0,30 F, bien et rouge: 

- 0,40 F, brun pâle et rouge; 
0,58 F, Las et rouge: 

100 F, noir et bleu. 


LSO F, VIIe Festival international Formats trlangulalres de 40 ram. 
du cirque, Monaco: eSous la fra- Dessin et gravure de Pierre Gandou: 
Calendrier desmanifestations gilité d’un chapiteau, dans le rond Zlmprimés en tail pce. Fe 
avec bureau) temporaires de la lumière magiques. de quinse timbres, salé pe bar (cinq) 
‘ ee = ma. Maquette DE due 2 , sparts 
: | 64099 au 15 septembre. d'Odette Balilals, gravé par Jacq armoiries Ylisées 
9 nt Petit nebe Combet. Impression ftaille-douce, 1800. 
Feullle de trente timbres. 


Face Gare du Nord HS 
:824.48.72 
Tous les jours 





de sa réouverture le 30 AOUT 











OUVERT TOUT L'ÉTÉ : dans un cadre de verdure... 


















© 0226b La Caglle, … 6 et 7 SEP- Re nuls FT un 1980 . ‘4 OCTOBRE 1883 : IL ÉTAIT UNE FOIS...) : ROMANE DE 
- He PEomeges, Ut cache mn Dis EXPRESS Ps 

= 5 enter. Te Mantes dE [MR Déjeuners rs SACEPT ERP SAINT-CYR- 
@oz00 vie} (centre culturel r une atmosphère de propa- dans un ancien à 

valéry- tes 6 et Tr Eande faveur des timbres de la WAGON L'ÉCOLE 

te bre, _ latern, de J'Aça- principauté. RESTAURANT Tél. 058-08-54 

. 71800 M£ qairie), ke 7 sep- e Les abonnés aux émissions rece- ee VOS Fermé dim. soir et lundi 

ou 2 la Vigne et du vront les timbres énumérés dans 

: Là dd cette seconde tranche de l'année, 





Prononcez SON NOM... ET TOUT LE MONDE SURGÎT | 
SES SPÉCIALITÉS : 


: Dr méhefort (base nérienne 
| mi, "18 11 Éptermbre. — Journée 


dès le 6 novembre prof 
L19 F et 2.38 F, timbres de Noël 
- | 


heÿ. ADALBERT VITALYOS. 
| 

| 

| 

{ 


ë | | 
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Jeux 


L 61 [16 Dg4! (D Fr8 
Zz d6}17, CŒ De7 
3. dâ cxé4118 Th4! (m) Fg7 
d Cxes Cf6|19. Dhs cc 
5. Cc3 6120, T7! 

6. gdia)  a6(b) Ta-<8 (n) 
7. #5 Cf-47|21. TXE7+ HRXE7 


UNE MORTELLE 
IMPRUDENCE 


8. FES (g) DS (d)]22 Dh6+ 
9. Fe2 (6) Fb7 (f)|23. RE2I (0) 45 (p) 
10. Dh5! (&) g6|24. f4I(q) C8 (x) 
11. Dé2 Ch) F67 (11125. Th1 Ch7 


12. hé b4126. DYXh7+ KRf8 
13. Cb1 8-0 (31127. CIS! (s) 
14. RS! (k) Tés abandon. 
15. hX£6 2X=6 

NOTES 


a) L' enattaque Keres-Panov> die- 
mere une des armes les plus dan- 
gereuses dont disposent les Blancs 
dans ls esystèmez de Scheve- 
nlngue ». Ii sat clair qu'en délogeant 
le C-R Noir via gd-g5 de son 
défensif naturel, les Blancs obtien- 
nent rapidement une su té 
spatiale tout en se donnant possi- 
bLiité d'opérations sur l'alls — ER 

ü) Le parade 6... 26 ne résout Das 
tous les problèmes . Noirs; par 
er Le, 7. #5, AXES ; 8. FXES, (SE 
Fd7; Lie 0-0-0, “bb, 1L Cd- 
Ds Po 0: Cm, Da5; 13. DXs5, 


Championnat de Yongouarie 
(âoût 1559} 
Blanés : 
Noirs : TRINGOV 
Défense aicilienne., Attaque Keres. 


bridge \::7 


Cette donne, publiée par l'Tta- 
lien Cicceili, est analogue à celle 
où l'Autrichien Schneider avait 
réussi un chelem alors qu'il man- 
quait as-roi dans une couleur 
adjacente |! Les douze levées 
avalent été gräce à une 
ruse qui aurait été également 
valable ici. Mais il y a aussi une 
solution contre toute défense. 


LA RUSE 
OU LA TECHNIQUE 


à V2 
VvAS532 
+ V 104 
+ AS513 
43 N 149865 
VDs872 |OElYV109 
+R986 S 6A752 
V1096 #57 
D 1074 
10-14 
. 27-32 19-18 |26. 23-28 (m) 
à - mures 8 41-77 7-12 . 2X38 
Des 4 + + ed 4841 1-7 (a)|27. 59x28 
| . 5. 3-39 ®) 17-2211 (n) 
RE. 20-251 (e)|28. 28x17  12X21 
’ 
..… 6 30-24  19X30/29, 23X3 14-19 (0) 
| L IMPORTANCE 7. 15X24 30. 26:<17 15XA61: 


. 14-201 (4) {31. 29-24 (p) 
8. 39-M4 (e) 20X29 
9. Hx23 15X29/32 3-8 
10. BXA 22X33/33. SX17 (q) 
46-231 (r) 
23-29! 


’ É e à 

Uux2 

DE L'UNITÉ mc 

11. 38X29 16-21 

12. 31-26 (9) 13-1834. 40-35 
13. 45-38‘ 9-19195. 29-321 (a) 

. 14. 38-33 (g) 11-16 21X38 

. "15. 32-281 Ch} 10-14196. 17-33 (t) 29-24 


16. 44-39 (1) 14-2037. 33X47 6-11 


17. 49-38  18-22|38. 47X20 15X24 
18. 48-43  13-18|39. 36-31 24-29 
19. 37-82  21-27|40. 31-27 11-17 
20. 32X21 16X27|41. 44-49 (u) 29-33 
91. 50-44 (J) 3-9/42. 49-43 5-19 
22. 40-94 4-10145. 43-59  33X44 
23. 45-40 9-13144. 40X49 10-14 
24. 28-23 (k) Abandon (v) 
7-11 (1) 
NOTES 


Tournoi interaational de Paramaribo 
(Janvier 1980» 
Blanes : 3. SANIRSAD (Suriname) 
Noirs : R. NORDEN (Suriname) 
Ouverture : Raphaël 


a) Début bollandals que le dissi- 
dent soviétique Kouperman, G.M.I 
et ex-charmpion du monde, adopta 
plusieurs fois dans ses matches mon- 
diaux [Deadauriers {Canata)-Kouper- 
1998) 1957, Van Dijk - Kouperman, 


b} Jusqu'en 1978, la continuation 
considérée comme La plus forte étals 
53-31-26. Toutelois, la partie Malisj- 
Gendlerman, au championnat d'Eu- 


du Horixontalement : 
I. A-t-L vraiment acquis des 
préfugés pneu _ Fo s 
Poulet? Avec la ruquette. — III. 
week-end Machin : De quoi nous accabler. 
— IY. Note; ne vous souhaite 
pas cette feuse ;: En Main. — 


coif. 
V. Etable ; C'est fini avant d'avoir 
commencé : Trois sur sir. — VI. 
Ces arbres tropicaux sont des 
anonûüs ici bien secoués par le 
vent, Féminines par excellence. 


i 
À 
| 
AR 
VRG 
+ D3 
RD?2 
dames N° 127 
…. LE-28 18-22,25. 47-42 
} 


— VI. Populaire en Suisse — 
MOTS CROISÉS . LS prréciés, a bonheur TUE 
N° 108 Er 0e est Pour le RAT 





8... 
est souvent p Jons. Smysaloy 
ntre Vogt (Lenin 1977) 
. obtint uns bonne partie 
rés : 10. ce, FD7 : 11. Fe2, 
Ce ; 12 Ex, CXEi ;: 13. Des! 
Des complications Por nettes sur- 
pre de 9 f4, 10. 15, D: 
LL 1X66, bxc3: 12 éXd7+, RXAT. 


Ouest ayant entamé le valet 
de trèfle, Comment Sud peut-il 
gagner le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 


Réponse : 
Si Sud suppose que les trèfles 
pe sont pas 3-3, le seul 


espo douzième 
levée est de faire un squeeze. 


Truscott, pour 
un chelem analogue, avait donné 
(comme Schneider) un à 


14 45-43 avantage aux Noirs, les 
Blancs ne pouvadt faire disparaître 
HEUNOne le plon taquin à 27 


17. 33X24® (2X33): 18 
(27-22) ; 19, 28X17 in 
{ (O4 : î 16. 29x20 CAN ne 40-34 
(10-14) : 18. 32-30 9. 45-40 
(10-19) : 5 2. 30-25 EE 2 47-41 
(11-161) Ua situation des Blancs 
Gevient tendue]: 22 50-45 (6-11), 
avantage positionnel aux Noirs qui 
remportérent cette partie. 
L'ex-champion du monde E&ëij- 
Des démontre cependant que 
(Œu) où D ra est plus re que 22. 
(8-11) eë, à TE t au 
galn : 7+ {après 22. (16-21), 
42-37 AT once, 39-34 livrant le coup 
40-44 où 


, les 

Noirs dament (21-32) 38x18 

{14-20} 25x23 ST), N+] {8-111) 
[écartant le coup de dames à 

(21-329) 38XI6. (14-20) %X2 

(18X49) 37-32!, ete, B+1]: 24 48-42 

(2-71) : 25, 37-320 : Boter que les 

Elanos ort toujours leur alle droite 

} (18-293!) : #4 41-37%, mais 

t la combinalson äimparable 


26—. (24-29); 27. JIX3M4 X33) : 
a. X1I6 (27x49); 29 16x27 
(49X 18) sans craindre 30 42-33 


(16x30!) : 3L 25X34 prend la dame 
mais Les Noirs dameraient une 


Verticalemant : 
1. Un anneau les 
re année à Venise. — 2. Au 
Octavie faut 


le 
ATOS : Pour chanter « 
Mimi »? — 4, Fourre-tout comp 
tabie ; irection. — ” 


cha- 
marquait ha- 


nel; Met fin & la conversai 
Personnel. — 11. Sans doute ir 
t-elle persuadée de gré ou 

Jorce ; Sans exception. — É 
Etait-ce un trafic d'esclaves ? 





a bé est peut-être à const. 
Be fort 10 4 
gd) RUE Po ga 


menace 
axés cles les Noirs à atMDLEr 


1i Ces ; 12. 0-0-0, 
Re een se 
(Murel = AT ESS. 15685). 

1) Après 1L., F&7 le plon d6 serait 
vulnérables. 

3) Les Noirs doivent penser à leur 
“éveloppement et ne pas attaquer 

sut l'alle - D avec ia D seule : si True 

FU Re 
roque o cependant au 
abri douteux 13. DÇ7 paraît 


sain. 
&) _… cralndre 14, FX à 


cause 15, bhXg8, FX63+9 : 
16. Dx8S, RXg6: 17. Dh6 et les 
abandonner nj 15. 


KNolrs peuvent 
EE «87. 14, F6; 17. 65 où 1! 


1) Menace entre autres possibilités 
17. CX66. 

#} Une manœuvre décisive. Derapt 
la T. la D ne menacerait que DUT 
or fl md re tlut de mettre la 
derrière La de façon à em 
vis Th? le sn défenseur. du K&. le 
FR, lequel devra, sur g7, PArgr le 
mat sur h&. 

ñ) 81 20... CXé4 : 2L TXE1+, 
Rxe7; 22 Dh6+, Rg8; 2 FXu4, 


seconds fois 31. (19X50), 2 
€} Prenant les Blancs contre 


d) Maintenant l'initiative met- 
tant les Hanes en difficulté. 


e) Sans ques 8. 
2-29 (22X 33): 9 MXA2B (18-22) 
van post- 


EDR) 5 J2X21 (18X27), Dionuage 
, a x * . 
qui eût été lourd ds menaces. 

4] Un combattant Colrageux qui 
refuse la faclité qui er à P 


le deux pour deux. lu 
(15X24) ; 17. 29X9 (3X14). 

J) Sur 21. 47-42 (4-9) est à conxi- 
dérer car interdit 22. 40-35? sanc- 
tlonné par 22. —. (18-23) : 23. 2%X19 
1. (7-82) : re (12X34) L 
que ah ligne] ; 35. 39x30 GOXAD, 


et +. 
7 23. D (12X32) et, pour les 
cs, perte. du Dion paralt 
inéniebles 
&) sn (Cempéramen 
attaquant en accentuant Ia ass 
sée au centre. 
1) Et non He (13-19 ?) ; 25. 
hr NE 29-24 (20X29) ; 
ee A PTE 
Fu Téméri Cs nouveau COnp 
offensif, DUC provoquer ls 


ANA-CROISÉS (x) 


N° 108 


Horizontalement : 

L AEGNRSUU. — 2 EEINRTU. 
— 3. DEIORAU. — 4 ARECGMNS 
(+ 5). — 5 BCEEGIR. — 8. 


‘ ADEIRTV (+ 3).— 7. AALAHIETY, 


SOLUTION DU N° 107 


Horixontalement : 

I. Faur-sembilant, — II. Ass : 
‘Utiliser. — III. Nota: Etama. — 
JV. De S0Q.; Ca. — V. Re- 

: Mendès. — VI. Eronérés ; 
Dh, — VIl. Livarot; Hoir. — 
VIII. Pa; Libünaisé, — 1X. Cu- 

Lundis. — X. Heu ; Enlisées. 
_ LE Escargotière. 


: Nu. 
Limon ; Hensi — 10. Asa; Déci- 
dée. … 11. Ne; Cerisier. 
Tranggresse, 


FRANÇOIS DORLET. 


— 8 CEUUVEX. — 9. EEENTTV. 

— 10. ABCELRUU. — IL AFE- 

EXLP, — 12 AEFIINR (+ 9). — 

13. AILOPST (+ 1). — 14 DE- 

EFNRU (+ 1). — 15, ABFEFLR 
— 16 AAEIRTY. 


Verticolement : 

17. AGIRSUU. — 14 EFII. 
PPZ, — 19, EINRSUV. — 9%. 
CEREELLU. — 21 EENRRTU. — 
22 ABDEIRR (+ 1), — % 
AGHINEU. 


— 28 EENORTUVY (+ Da 
ACBETUX (+ 1}. — 30 EKEL- 
STU. ; . 

CKk) Jen déposé 


Ces 
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Bed Bo 
TE 
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était une improd mortelle, après 
a te blanche (10, pen 


SOLUTION DE L'ETUDE Ne 819 


ss Le Noïrs : Ba Fu, 
RU DUR On D Coté 2 mé, 
=D: C+ 


EX: 5 cat (et von 


ee 
Ra4! ; 6. CXS1, bI+ : 7. BEL PAH D. PÉ6 


bi=C+1), bl=D : 12 Das mat. 


T 


UNE PROTECTION CACHÉE 


Cette donne a été jouée au 
Cu JD RNPEN ESS CN RS; 
de 1963 dans le match entre l'Ita- 
Argentine. LS 





AR:« 
Y2532 
+D86 
RAV73 
42 Ni) 10863 
V1097 0E|YV64 
+v1075 sg | °B9 
109862 LRDS54 
4ADV975 
VARD 
+A432 
+ 


lent la grands 8: m 4). : 
jont Je stand dasonni e * 
Pac ne Blancs. 


7) Attaque des pions en l'air. 
{sans 


g'sxs" SX) Q : gen. bug (GMI. 
. pion . g ex-cham- 
k valeur de plon à 35 pion 
(ion à la bende) ét du pion à 49. Ésvont à QE) , _ 17 pointe 


Problème : N. 





Les Blancs jouent et gagnent .: 


en trois temps. 


SOLUTION DU N° 107. Fa Fa 
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Le Mon 


SAÏD ET MOI 


RÉSUMÉ DES} RES PRÉCÉ- 


DENTS. — Au mopnt de quitter l'Algérie, 


» affaire de famille, 


où BE n'a pu réf 
Rieuodombe par hasard su 


C'est « Rose { sable = qui a ouve 
Ja porte. Rieux | éié pris par la maln 
et conduit en nce Vers une grand 
pièce faiblemen$ctairée. Une fois assi 
par terre, il gdeviné autour de 1! 
plusieurs corpdl'adolescents assoupl 
Les sifhouettæE trois ou quatre adu 


se découpent fvant les fenêtres ouver: ; 


tes sur la baldl'Alger. Au scintilleme 
des cargos muillés en rade ss mêl 
zigzagent, le furneau d'une pipe. 

La veille, Aux s'est endormi en 59 
rant dans sq poing l'adresse conf 
par «Rose d/sable ». Au maïn, c' 
décidé: il /tarderait son retour 
France, sou! prétexte de surprenire 
M. Khsddadiu ministère de la culfire, 
et il frait voi le soir, où étaient recheil- 


s'inventaïit } 
hasard », 
jours derni(s, après tant d'anné 
histoire, lu semblaient des sig 
destin. 







Le furèur de pipe ayant:lafr de 
présider ja réunion, Rieux se Bit la 
réflexion/que les croqueurs del bout- 
monde entier ont lé chic 
rvir les auditoires àl leurs 
et aux généralités Janbines 
qui von! avec. Une nouvelle preve lui 


Lumières et barbelés,|qui a 
les vingt-huit mille exemaires, 
ais, comment dire ?, au S\UpÇOn 
nie éen envers nos sysièms de 
penséa Avec le Front de l'iralonnel, 
à pour les fêtes, j'irai, conment 
dire ?,|beaucoup plus loin. La 14ù.fa 
bien , qui nra déjà Invité want 
de m'avoir lu...» 

La pipe crépite : 

« Mbi qui ai été communi® el 
maoïste, Je dis en -connaissanf de 


cause: que la seule menace [ontre : 


Fhomme vlent du marxisme, quis'en- 
tête à nier l'évidenca de sa morfpour- 


tent annoncée per tous les mdias… 
Le combaïtre avec ses armes, M que 


le raisonnement sur les réali 


MÉTÉOROLOGIE! 


Evolution probable &n temps 
Francs entre le vendredi 29 

à 0 heure et Je samedi 30 

24 beures : 

Un front frold venent de l'Atli- 


tique aborders 1 

29 août et trave 

ensuite la plus grande partie & 

Bamedi nes « 

temps Couvert [u: COTLCETÉ 

en Pin de nuit et le matiniles 
s'étendant de l'Aguitaly au 
parisien. pluies pgols 

accompagnées d” es 

enduits vers l'Est, à traver) les 

ke Cen 


suiv! d'un ciel variable aveckliet- 
mance d'éc de fase 
Le vendredi 29 août, 4 8 heles, ln 
on stmosphérique rédue au 


imdique ls maxim gl au 
de la Journée du 28 fi; 1 
CR de J ! nr * du 
u 239) : Ajaccio, Pegrés ; 
Bee : g A: Bordeal 4 et 
: 23 et 17: Brg, 20 et 
16; Caen, 21 et 15: CherRire 19 
14: Clermont-Ferrand % et 
12: Dijon, 25 et 15; C pbie, 2 
et 16: Lille, 22 et = D + 
» POUR 
EL 14: Nantes, 23 eë 15 nr 
e$ H . » 
Pau, 25 et 13: P T st 19; 
Rennes, 22 et 17; 8 rg, 22 ob 
14: Tours, 26 et : Tuouse, 25 
et 18: Polnte-à-Pitre, 2. 
tures rel étrar . 


Alger, 90 et 17 degrés; Pasvere 
29 et 18; Athèpes, 31 € 
: Boau, 


trés nuageux avec qfiques ondéss 
à caractère Oraget Ternes 
u coud de journée. 
d'édendles rgencdet vallée du 
Rh ensoleillée un mirial 
Dans le Pud-Ous 

modtr Central et région Jyon- 
LE de 

éclaircies 


passages » succédieront : 
ds tondnce est | l’améSoration 
malgré un près de 


trontière belre. 
l& Jane es de ir lee 


#Pbie, Pputét Sérieurs à 















le mie ee 2e mile mme © mm 


criminel. Ce qu'il faut, c'est lui opposer 
les refus de ia politique et les besoins 
dinexplicable qui montent un peu par- 
fout, autour du pape, de Fislam.… » 

Le fourneau trace des crolx dans 
l'espace. 

«Ce qu'attendent de vous mes amis 
du Vatican, c'est que vous dressiez ces 
appéiits de sacré contre Je collecti- 
visme porteur de goulag. » 

La pipe rosit de bonheur : 

«… De Monselgneur Leïèbvre aux Frè- 


et" c'est entrer dans son jeu 


‘res musuimans |» 


Un coopérant gaucho-barbu se lève 


. comms un diable, va vers le fumeur : 


” < Quand tu as fini de vendre ton anii- 
communisme à l'édition bourgeoise et 


.&ux Jntégristes romains c'est bien loi, 


oui ou merde, qui travallles dans un 
cabinet ministériel ? 

— Je j'attendais, celle-à, se tapote 
la pipe. # est tellement plus facile de 
critiquer le prince que de le conseiller { 

— Alors explique-nous comment un 
des derniers Etats de droï, comme 
vous dites, adapte froidement le statut 
juridique de ses Immigrés à le situation 
de l'emploi ? » | 


Une voix chantante, en retralt, pro- 


| longe la question : 


«… Et es réduit, quoi, Bon Dieu, 
faut le dire, à leur force de travail ? 

— Le voilà bien le marxisme attardé |, 
crachote ia pipe. Si les hommes comme 
vous perdent à ce point l'esprit de 
résistance au mal absolu, c'en est 
fa, comment dire ?, de notre civili- 
sauon I » û 

La voix chantante enchaîne : 

« Prenez les petits expuisés que nous 
recuëeillons Ici par dizaines. Est-ce 
digne d'un Etat de droit et de liberté 


‘de laisser sa police les renvoyer jici, 


Sans instruciion ni appel, pour le seul 
crime de refléter ses propres carences ? 
Des Cu pour l'ordre public, dites- 
vous ? J'en serais devenu un moi-même, 
VOyez-vous, si On m'avait donné aussi 
peu de chances au départ. 

— Vous n'allez tout de même pas 
vous comparer à ces pelits voyous ? 

— Et je rougis pariois, insiste la voix 
douce, de n'être pas, comme eux, une 
menace pour votre ordre.inique ! » 

Le fumeur cure sa pipe, la bourre, 
la rallume, et, alléguent un rendez-vous 
à l'ambassade, gagne [a sortie. | 

« Soft, concède-t-il, j y a. eu quelques 


. décisions . malencontreusss, c'est  iné--: 


vitable ; maïs ce sont toujours les mêmes 
ces que citent les bonnes &êmes, avec 
un plaisir ambigu que nous connaissons 


bien... » . I 


li serre sous le bras les dossie 
qu'on lui a remis. 






Roman-reportage 


de Poirot-Delpech 


X. — Les tustes 





«Je ferai Ie nécessaire, promet-il. 
Car nous sommes sérieux, nous ! Nous 
agissons, au lieu d'ameuier les jour- 


_ 


Rieux s'y perd, entre. cet anclen 
marxiste qui en appelle au ciel et ces 
spiritualistes accrochés à la religion 
des falts. À Paris, les milieux scien- 
tifiques qu'il fréquente ne suivent guère 
les débats d'idées à la mode. Le coopé- 
rant gaucho-barbu lui explique que leur 
collectif d'aîde aux expulsés a accepté 
de recevoir le penseur officiel à pipes 
parce qu'ii se recommandalt, dans sa 
croisade pour les V.S.O.P. (les Valeurs 
Suprêmes de l'Occident en Péril) d'un 
haut dignitalre de la Curie. 

Rieux n'a retenu des propos du visi- 
teur que le propos final: « Nous, nous 


sommes sérieux.» Le ministre -amant 
‘ d'Anne-Sophie répétait la même expres- 
“slon le jour où Il a consenti. à dîner 


en concubin chez les Aieux. C'était en 
1977, peu avant les élections législa- 
tives. Il craignait pour la majorité, et 
œuvrait à élargir sa base ouvrière A 
l'époque, il s'occupalt plus ou moins 
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jours d'été 


des immigrés. « Un marchepied », disaïit- 
il. H & démontré à table que les 

gers acceptant molns blen les tâches 
pénibles, les bas salaires, les contrats 
limités, l'absence de promotion et de 
vle syndicale — a-ton idée ! — la 
seule solution « sé-rieuse * serait de les 
« précariser », en mettant en cConcur- 
rence les jeunes paysans de l'Ouest, 
les manœuvres des DOM-TOM, ou 
encore on rendant leur expulsion plus 
faclle, donc mieux « dissuasive ». Rieux 
rapproche ces paroles des mesures 
qu'il découvre aujourd'hui. !l se souvient 
que le ministre s'appuyait sur une 
enquête de son ministère auprès des 
chefs d'entreprise. Le «lien» qui lul 
manquait, à Mansourah, entre Ja richesse 
des uns et la pauvreté des autres écia- 
tait tout à coup. 

Le barbu saute sur l'occasion. 

«Tu peux nous filer le rapport? Ça 
nous servira dans Îles instances en 
cours. Car nous voulons épuiser les 
voies juridiques. Elles obligent le pou- 
voir à prendre de nouveaux textes qui 
démentent son libéralisme de façade... 
Qu'est-ce que iu peux faire d'autre?» 


Pour le rapport, Rieux verra Anne- 
Sophie en rentrant Comme autre coup 
de main à la causa émigrés, il ne voit 
pas. Il est tout surpris qu'on le mette 
à contribution, sans même lui demander 
ce qu'il fait là, et qu'on le tutole d'em- 
blée. Il n'a pas milité depuis vingt-trois 
ans, lorsque, à Alger déjà et dans une 
clandestinité comparable, des chrétiens 
lui signalalent des cas de sévices à 
transmettre à une commission de juristes 
parisiens. En 1968, il a été découragé 
de suivre le mouvement le Jour où ses 
étudlants ont voté contre [a recherche 
des groupes sanguins, jugée <« poll- 
cière », et pour l'allocation d'un micro- 
scope aux flls d'ouvriers. Les désillu- 
sions de ses amis engagés l'ont con- 
forté dans son attitude de bûcheur 
apolitique. La recherche à plein temps 
lul épargne le raniement de ces anciens 
révolutionnaires, devenus pour la plu 
part marchands de cliniques ou consul- 
tnts 2 nœuds papillon et reliures au 
mètre. 1! les plaint d’avoir à répondre 
au rituel : # Combien vous dois-je, doc- 
teur ? » Un « 200 francs » nerveux. 
D'une certaine façon, il s'est gardé 
disponible pour le désintéressement I! 
prend goût à l'ardeur dont ces inconnus 


-débordent, et le créditent. 


« Je peux Joïndre le ministre de fin- 


térieur, propose-t-il, comme pour payer 
. son entrée. .. 
- — fnuifle, coupe le barbu. L'arche- 


vêque d'ici lu} a écrit: le ministre l'a 
assuré de ses sentiments chrétiens, 
mais il n'est revenu sur rien. » 


JOURNAL OFFICIEL—!| BREF 


àe 5e5 annexes. 
UN AVIS 


vers les pays tiers. 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
° COROrERLErS 
5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


mienne du 15 septembre 1954 et 


@ Aux export:ieurs relatif au 
tarif des prélèvements et des 
taxes applicabke aux exportations 


MOMBAE CE GRILLES 
GACNANTES 


3 585 
138 617 


2 051 057 





L'homme à la vaix chantante n'est 
pas si catégorique. 1! jette une couver- 
ture sur «Rose de sable» et AIL qui 
se sont endormis dans des coussins. 
it demande à Rieux d'agir quand même 
auprès du ministre à leur Intention. 

« Ces deux-là en valent la peine, j'en 
réponds. Jls ont chuië parce que ja 
délinquance est devenu leur patrie, et 
Fexil, voyez-vous, leur royaume. Mais 
il y a on eux, leur vie clandestine le 
prouve, une exigence qui, dans je bien 
ou lo mal selon les Chances qus nous 
leur donnerons, peut faire, je dirais, 
des ravages. » 


sl 

Chute, exigence, bien, mal, ravages : 
ces mots ont sonné familiers aux oreilles 
de Rieux, sans qu'il Se rappelle sur le 
moment à quel passé ils se rattachaient. 
En redescendant vers son hôtel, cela 
lul revient L'homme à la voix chan- 
tante ne peut être qu'un prêtre. 

Depuis l'âge de vingt ans, Rieux a 
perdu le contact avec la religion de 
son enfance. «La communication a été 
coupée », plaïsante-t-il Comms beau- 
coup d'anciens croyants, il à jugé suici- 
daire l'évolution de l'Eglise, sans cher- 
cher à la comprendre. Il a ironisé sur 
l'erreur de marketing qu'elle auraït com- 
mise en préférant au dogmes et au rite 
immuabies recherchés par la clientèle 
potentielle les aléas des sclences 
humaines. Il voyait mal ce qu'avait 
gagné le clergé à troquer la soutane 
pour des hélancas de marlous et des 
complets de receveurs de la R.AT.P.. 

Ce soir, il trouve touchants ce vocs- 
bulaire d'âme et la raideur Iingénue 
qu'il recèle. I! se souvient d’un aurmû- 
nier parti en souriant pour la déporta- 
tlon, des abbés Barthez, Bérenguer et 
Scotto rencontrés ici même pendant la 
guerre d'Algérie, et qui témoignalent 
dangereusement contre la violence. Des 
noms de Justes lui reviennent en 
mémolre : Michelet, Mandouze, Ciavel, 
Germaine Tillon. Par-delà Mauriac, 

man6S. : : 

Sauvent-lls l'essentiel ? Sont-ce eux, 
le sel de la terre ? Rieux ne saurait 
le dire. Mais que des individus opposent 
obstinément certains principes aux habi- 
les sans chercher leur intérët ni 


“célui d'une cause : quel luxe anachro- 


nique ! Quel” rafraîchissement I 
Demain :  : .'..: 
MON VIEUX CHRISTIAN 





Sont publiés au Journal officiel : 
avégnt potllée qu CIRCULATION 
UN DECRET | CYCLISTES PANS LES AUES LE 

© Etendant à le collectivité 41 AOÛT. — Le M t d 
territoriale de tie la com-|  äétense de la Neycits DLL 8) 
Détence du Fonds d'orientation et |” ans 
de ré tion des marchés iMmvite les cyclistes à « sortir leurs 
agricoles (FORMA). vélos et à rouler en ville », le 
UNE CIRCULAIRE dimanche 31 août, en fin de jour- 
# a es de = es née. Le M.D.B demande aux 
onnant CONNRISSANCE cyclistes d'aller sur les lieux, où 
PE UE AE | ao concantont les-aomoi'sie 
de la convention franco-vietna- « afin d'inciter ceux, qui rentrent 


de vacances et qui retrouveront 
les embouteillages habituels à 
prendre la résolution de lalsser 
autant que possible fleur voiture 
et à utillser souvent le vélo pour 
leurs propres déplacements ». 


TIRAGE N° 35 
DU 27 AOÛT 1980 


meet) 
notre 


RAPBORT PAR GRILLE 
CGAGRANTE (POUR 1 F) 


728 173,80 F 
: 83 115,80 F 
3 755,80 F 
97,20 F 
9,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 3 SEPTEMBRE 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 1990 APRES-MIDI 
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JOURS D'ÉTÉ 


JEUX 





RADIO-TÉLÉVISION ns 


Vendredi 29 août :: 


20 h 20 Feullleion : « Fortunala et dacinis =. :“,. 21 b 30 Soirée polon® : . 
D'après 8. Peres Galice, réal ML Camus à 
ML Pardo, ML 











Problème n° 27 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 





«Les logogriphes croissants et décroissants> 


«Po = ve nn tan tan Ans A AAA A AAA AA RAS nm tan AA nage LA AAA AAA LRO RARE RER 


PARIS EN VISITES 





18h 5 Série : = lon Imprussionnistes ». . 4 Sn Pouts, % "a 
Le a logogriphe » (du grec logos. mière lettre, la téfe ou chef; la 4h Cories an tel. Fee 21 h 35 Magazine : Ah : Vous écrivez. sentent une le Chotz du maitre, 
& discours », et griphos, « filet, seconde lettre, le cox: la lettre Sauvez les primates De B. Pivot, | . de chapelles, conïû comique en un ac 
piège ») est one sure d'énigme du milieu, le cœur; la Gernière| 49 h 20 Emissions régionales. | Avec le Protemeur 3. Bernard le Mon ben :--#9 d. Haydn, fitérèiée par l'Opéra ds 
ns faut ee : ds PSE qe enr, chaque 19 h 4 Série : = Frédéric ». ertee 9). Mme V Forrester (e ls Violence. . Ù p Lit Sens, PA «1e Bai ss Rare 
finitions olns re nommée pied. Ce lan- - Lili, prod 7 éous | 
guës, le mot principal ainsi que gage particulier est eufyi dans] h Journal 22 h 40 Journal. -. ttowics eetrant t Vols Contenparées 
divers autres mots obtenus en l'exposé classique des définitions : 20 h 30 Téléfim : « ja Grotie aux Loups ». 23 h-5 Ciné-club : « 1a Fiancée de l'Amérique ». be : 


retranchant une Où plusieurs 
lettres. Rappelons NS 
l' « anagramme » les à 
retrouver comportent A0 les 
lettres du mot initial 

En France, on fait remonter le 
logogriphe à l'époque de Charle- 





nee Ce divertissement fut fort 
à mode aux dixseptième et 

dix-hulitième siècles, ainsi qu'à la 
fin du dix-neuvième siècle. 

En 1727, Le Mercure de France 
commençr à insérer dans ses 
colonnes des logogriphes. Ce feu 
Pa un tel sUCCÈès que Sr lors 

ut régullérement présenté, au 
mème titre que la charade et que 
l'énigme. En 1758, le Mercure 
publia une sorte de traîté où le 
Jogogriphe était présenté en dé- 
tail. Cet écrit fut attribué au 
mathématicien La Condamine. Le 
logogriphe est un des jeux étudiés 
dans le recueil publié en 1850 par 
Hilaire le gai : Ua million d'énige 
mes, charades et logogriphes. 


Le logogriphe a des membres 
et des organes : en effet, le mot 
total s'appelle le corps: la pre- 


« Je brille avec six pieds, avec 
na je couvre. » 


griphes comme lei, était” réuuié à 


un vers.) 
« D'un Dieu cruel, par moi seul 


Ltriomphant, 
Je suis avec mon chef l'instru- 


[ment et l'organe; 
Sans ma Lête, je suis l'enfant 
Qui menace le plus de devenir 
[un âne. » 
fRéponse : canon, Anon.) 


Le logogriphe. de nos jours a 
été repris sous Ie nom de « mots 


ts », « m1OtS ts » 
arr que Ton part SUR lettre, 
à 1 on ajou 


te À chaque 
fois une autre lettre, ou bien d'un 
mot duquel on retranche succes- 
sivement Lane des lettres qui le 


La grille du présent jeu est 
constituée d'un logogriphe crois- 
sant, de I à £Æ inclus, puis d'un 
second logogriphe, décroissant, 
repartant avec d'autres lettres en 
X. pour revenir en XIX à la 
lettre du départ du L 


DEFINITIONS 


quelque sorte peus de 

nante. — IV. Pur, qui ne on 
pas la nuit. — V. es. — 
VI Ont des hauts et es bes 


J P. COLIGN ON. Ç 


Solution du problème n° 26 


« L'acrostiche cornélien » 


L Ciaquoir. — Empuanti, — 





SAMEDI 30 AOÛT 


€ Quartter de l'Horloge et les suto- 
maes en action 3, 11 h. métro 
butcau, Mme Osxald. 


< La Sailcétrière », 15 h., boulevard 
de l'HGpLLL. Mme Garu!'er-Ahiberg. 


æ De l'hôtel de Sully à Ia place 
dea Vosges 5, 15 h,, 82, rue Saint- 
Az‘'o'ne. älme Oswald. 


« Le château de Mfaïlsons-Laffitte s, 
15 b., entrée, hal; gauche, côté parr, 
Ntoo Hulot (Culise nationale des 
monvments historiques). 


e Cimetière du Père-Laichaise », 
15 h. entrée principale, bouletard 
de Séniimontgnt (Aphroche de 
l'art). 

e Notre-Dame », 15 h,, devant Îs 
griile, à drolte du parvis (Connals- 
“sance d'ici e: d'atouts). 


e L'isiam s. 15 b., place du Pulits- 
de-l'Ernmnite (Mme Hauller). 


e L'étrange va!vers de la Dane à 
la licorne », 15 ., munée de Ciuny 
tEHltotre et Archeologie). 

« Le Marals », 15 h., métro Salnt- 
Paul (Lutèce-Vilsites). 

«< Saint-Eustache et le vieux quar- 
ter Ces Haïiles », 15 ., métro Louvre 
(Résurrection dt passé}, 

« Le tieux Marals », 15 h,, 2 rue 
de Sévigné ile Vieux-Paria]. 


DIMANCHE 31 AOÛT 


+ Hôtel ds Sully et niace des TVos- 
ges ». 15 N., 62, rue Sa:nt-Antoinc, 
Mme Garnier-Ablbrrg. 

« Arc de triomphe et son quar- 
tier », 15 À. entrée du souterrain, 
Mme Zujatic. 


« Le château dr Malson-Laffitte 5, 
35 h. e% 18 h. 90, entrte, baîl pauche. 
côté parc, Mme Hulot iCalsse natlo- 
nale des monumen:s bilsioriques). 


75005 Paris 








Les lignes verticales 1 4 et 6 
donnaient : «Ce n'est pas d' 
rl que l'envie et la haine 

t persécuté les héros », texte de 
deux vers d'Agésäes. Pierre Cor- 
nelle écrivit en 1667 cette tragé- 
AUEE Tne  e 

emen 
une épigramme : 


J'ai vu l'Agésilas 
Hélas ! 
J.-P. C. 


page 14 dans « le Monde &@es 


loisirs et du tourisme =». 





< Tombes célèbres du Père 
Lachalse », 15 h. métro Père- 
Lachaise, Mme Csmus. 


e Mouffetard et ses gecrets s, 
10 h. 30, métro Monge (Connalssance 
d'ici et d'allleurs). 

e« Hôtel de Camondo », 15 Dh. 
63, rue de Monceau (Mme Ferrand). 


2 ed Comet ee ion 
rue du Comman 
tte Fleuriot). Ing 


< Hôtel de Soubise », 15 l., 6, ru 
des Franca-Bourgeols, ‘Mme ‘Bauer. 


«< Legs salons du Congail d'Etat », 
15 b., grlle (Histolre et Archég= 


€ La bastlique de Saint-Denis », 
DETTE portal central (Lutèce- 


« Vieux village de Saint-Germain- 
l'Auxerrols », 15 h. métro Louvre 
(Résurrection du passt). 


« Les sÿYRAEOEUES de ls rue des 
a. : 16h, 3, : e Aaiher le 
s, ru 
z x. e er {le 


VIE QUOTIDIENNE— 


VOLS DE VÊTEMENT : LES RESTAU- 
RATEURS RESPONSABLES. — Une 
Jeune femms avait passé Ia nuit 
ce la Saint-Sylvestre dans un res- 
laurant. Elle avait déposé sa veste 
en peau de loun dans une pièces 
faisant office de vestiaire. Sur le 
paint de partir, elle conatata la 
disparilion de son vêtement. 

Salsis de l'affaire, les juges 
{cour d'appel de Basançon, ch. 
cw. du 28 lévrier 1978) estimèrent 
qu'il appartenait au directeur de 
l'étabhssemont d'Indemniser ss 
chente. Les magistrats reprochè- 
rent au Commerçant d'avoir négligé 
de prendre les mesures de sur- 
veillancs nécessaires. La victime 
du voi n'avait CoMmMIS aucune faute 
en déposant sa veste Sans atlirer 
l'atlention des employés du ras- 
taurèñt sur ls vaieur de l'objet. 
Ells obtint un dédommagement de 
50 F. 





Rèal B Toubianc- Michel. Avec C. Jade 
A Cilaessens. M Cassagne… 

Le Jeune Facteur d'un petil village furassien 

. Par gorps d'une eu nes 

e ‘un r£ garcon dans 

Les cadapres 


quand arriveni les gendarmes. 
d'avotr menét, le focfeur. bre- 


vGn£ PEnostuitté du village, décide de ss. 


charger dr lenquéte 

2h Les idées et les hommes. 
Gandhi, l'apôtre de Is non-violence, 
Une émission proposée par Denis Huisman 
et Marie-Agrnés Malfray. avec des îinter- 
views de lord Mouutbatten. Lanrs Del Vasto, 
René Habacni. professeur de PoeenR. ! ” 
M, ponpee, Lonnine. écrivaln. Héalisa 
J.-C. Lubtchansky. 

22 h 55 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


8h Récré A 2 
Péiizs le obat : Satanas et Dinhoïo: Le navau 
d'Amérique. 
48 h 30 C'est la via. 
38 h 50 Jeu : Des chiffres ef des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. ‘ 
19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelles.” 
2h Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 30 Série := Qu'est-ce qui fait courir papa ». 
Le combat de bose. 

15h Journel. 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. | 
En direct de Flarans (Gern}: La petite 
malson dans la prairie : le ratou laveur ; 
14 D. 49, Maya l'abeille : 15 h. 20, Les éva- 
sions célèbres : Latude ; 16 n. 40, Le m 
lue do l'aventure : L'Odyssée s0us-marine 
du commandant Cousteau : 18 b. Temps ZX 

19h Trente millions d'amis. 
Spécial animaux abandonnés. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric » 

20 h  Joumal. 

29 h 30 Variétés : Numéro un. 
Jane kanson. 

21 h 50 Série : « Starsky et Huich ». 
La photo 

22 h 40 Série : « C'est arrivé à Hollywood ». 
Rerettes à succèz 

22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 


12h . Jourmal des sourds el des malentendants. 

12 h 15 La vérité est au fond de le marmite. 
La poule au ris. (Rediffusion.}) 

12 h 45 Samedi et demi 

13h 35 Document : la France vos du ciel. 
La Bourgogne et 1s Franche-Comté, 

0 nr mm mitation 

ge sur route; "AIC ; ; 

Cyclism & 


48 h 15 Mol aussl, je parie français. 
L'Ouest canadien 


18 h 50 deu : Des chiitres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trenie-slx bouts de chandelle. 

2 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : « Fortunats el Jackhtis ». 
Draprés KB. Perez-Galdos, réeL AL Camus, 
Avec À, Belen, M. Martin, AL Pardo… 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 75 À Blble ouverts. 

4 h 3 La source da vite. 
10h Présence protestanie. 
10 h 30 Le jour du Selgneur. 
vh Messe. 


Célébrés dans 1s paroisse de Salnt-Lupicin 
(Jura). Prédicateur: Péêre Robert Jors2s 
th La bonne conduits. 
12 h 30 Sport : cyclisme. 
Ka Eurovision : Championnat du monde de 
cyciiame sur route (et à 14 } et 15 h. 3). 
13 k Journai, 
13 h 15 Variétés : Country music. 
Arte: E Aütohell. L Green, J. Grimblia, 


La voiture GA OSILAIn. 
18 h 5 Documentaire : Les mystères du bacchu- 


RéeL T. Nolin (redif). 
18 b 30 Série : + le Temps des as ». 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Afrique : forêt où désert? 
2h Journal. 


20 k 30 Cinéma : «le Maestro ». 
Plm français * + C. vital ee Aves 
J Desmarets. 


. Lefebvre, 
C. Cartier, G. Gta à Lauvray. EL Grssre 
Une fem cherehs &@, marier sa 


de la Ua ane, Qui vif eve son 
Nourelle ats on nes VE OU PSE 
célè de bdouisverd, ici 


COM 
Ün produit trés 


FPragroents d'un voyage à Vienne. 
8h Journal, : 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


11h Sport : cyclisme, 
Chstplonnat du monde sur route. 


12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : « Embarquerasréi Immédiat ». 
La rode. : 


14 h 10 Jeu : Les descendants. 





L'histoire ds ur Picktord, Moutags de 
ER rh A extraits de TMS, réal 
J. Edw arcs (1077) 


Mary Picktiord cat morts l'an dérnier, à l'age 


qua . - 
entra 1922 ai 1953. dOnI ln Buéa vere l'or, 


Sinbad le marin &f Paps longues ismbes. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 b 10 Journsl. 

193 h 20 Emissions régionsiss. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 
Les aventures de Lolek et Bolek : Titres en 
poche : classique 

2 h Les Jeux 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Les gros 

et les peilts. 


Emission de J.-M Cavads ex Achei Thon- à 
is6 ard. 


Samedi 30 août 


21h35 Antenne à Jean Le Poulain 
Réal 3. Ssmyn. 

22 h 35 Variétés : Rythme sur l'A 2 
Avec J. Dieval, D. Snell, À Sarkis 

23 h 5 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FRS 
19 h 10 Joumal 


norte ls «€ Juilist 1984 

On retrouve, 0a soir, à des inter- 
J-J." Goufer.. 

André 

Luguet}, des ses jrs (Jim ïia 


extraits 
. Houlette, Le Voile bleu, les Amants -Gu pont . 
Salnt-Jean, PU  R La Bonne at mani, 


eic.) et des els interprétés 
théâtre (Lorsque Air paraït). 
h.5 Journal, 


2 
22h15 Aupocis du cout métrage français : 


pe 
conduira à sa propre 


FRANCE-CULTURE 
À b, 2, Col 2 
SR. D Marques des Landes. 
AL Pertuis Pan dun Québse en attente: L'art 
1 , = 
EE La a re la yparvle: Le 
{concerto numéro 1}. 7. 


12 h. 5, Le pont arts. 
14 L., Les matieres preralères 
16 b. 28, Livre re onnelle des 


39 HZ Sons s A fl des Ces otiers) 
: Au eaux Can 
nb 5: Lettre 


Dimanche 31 août 


45h Alsïin Deacaux raconis. 
La tragédie de Ciano. 


Le comte Galeuzso Ciano fut le genüdre de 
Ducs, Lara d'une réa oepitale, a E Peu 


13 h 55 Stade 2. 
20h Journal. 
20 h 35 Jeux sans frontière. 
Es Belgique, à Disat, 
Fe pp gs prog ppm 


Rene mes en Pologns. 


23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20h  Feulllaion : « Ils Flèche noire » 
{2 épisons). 
Réalisation : Peter Croft. 
20 h 50 Série : « Les mervellles de la mer x. 
Fe de | l'un Plus sn D 
des ondeu te 


Petse pes moins Pan, des plus meurtriers 


2h55 Série : Téki-taste. 
Uu divertissement de 3. Prappat et C. VElers. 
21 b 50 Journsl, 


22 h 10 Court métrage. | 
«Toute is mémoire du monde », d'A. Raanais, 
22 h 30 Cinéma de minull (cycle À. Dovienko) : 
«lvas er. 
Film sovi 
= nn d'A Dovnxo (193), avec 
D. EE a S'e (V.0. sous 


p 


. 2h Trois homme à œuse | 
comte, feuilieton "es: Lconas (recu). 


FRANCE-CULTURE: 


19:h. 25, Sons: Au fl déeux. ÿ 
1'h 39, Le Conte de Zozig et Meriin ice par- 


2 À contre-courant dusntastique français 
LÀ snsueoonrant dunes : 

22 à Les chemlès .de {conalssancs : Les 
nom et l'inconscion Le 


21h. 38, New-nutts Vite 4 


FRANCE - MUSIQUE 
ze db 2, Caneert - (Gycle 
ans 



















































FRANCE-CUTURE 


F a Ù . . 
11 h,, Regards musique : Bataclan, opé 
me Bob bS RE 
an Dr de Dobanyi 
€ 1980 ». 
16 h. 5, parèvrs récital : A Meunier 
loncelle: A piano ‘bb 


IE 
sr 


Ca: 
mie 


C 








2 - 








économie 


LE CONFLIT DES MARINS-PÉCHEURS 
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e Le blocus est levé dans de nombreux ports + Les négociations sont à nouveau interrompues 


le coup des interventions mus- 

marine nationale, les marins- 

keur nie cénérale de décidé, mon 
um jeudi 28 

de poursuivre leur action revendicative et ont 


a avec les représentants de tous les 
ports de La Manche, on nouveau blocus du 
port d'Antifer. Cette nouvelle action ss ferait 
avec les artisans p&ächeurs, de Bretagne et de 
la’ façade Atlantique, et pourrait « réunir, une 
flotte de pinsiexs milliers de chalutiers Les 
ports de Fos et d'Antifer libérés, il ne reste 
désormais sous blocus que ceux de Saiïint- 
Nazaire et de Donges qui n'est pas alimenté 
depuis une de jours L'importance 
de l'approvisionnement de Donges est double : 


LA RENCONTRE-ENTRE SYNDICATS, ARMATEURS ET POUVOIRS PUBLICS 


10 millions de tonnes de trafic par an, mais 


surtout il est le point de départ du pipeline . 


qui alimente les forces européennes de l'OTAN. 


Conflit dans le conflit, les mareyeurs et 
transporteurs ont repris ce vendredi matin Je 
blocus de Boulogne-sur-Mer, premier port de 
pêche français." 


Parmi les gestes de solidarité, on retiendra 
la décision de ia Fédération des syndicats mari- 
times C.G.T. qui appelle les marims de com- 


ASSURANCES 
ET «BATAILLES 


merce à observer ax arrêt de travail de vingt- 
quatre heures le 3 septembre. 

Les négociations qui se déroulaient jeudi à 
Paris, à propos de la pêche industrielle à Bou- 
logne, n'ont pu aboutir à un accord, mais une 
nouvelle rencontre est prévue le 2 septembre. 
Ce vendredi, ape réunion devait se tenir au 
comité central des pêches maritimes où les 
collaborateurs de M. Le Theule devaient dé- 
tailler, pour les professionnels, les mesures 
prises par le ministre le 26 août. 





À Boulogne-sur-Mer paralysé par les camions des mareyeurs 
Le <blocus du blocus» 


Une mission exploratoire va se rendre sur pluce 


général de marin 
warchande, et d'an $ 
du ministère du tra six délé- 





‘Chalutiers avec 


carburant ms pour les ses 
officiers : puisq 

vies des loin les ma- 
rins devront à tour de rùle rester 
à terre, ils perdront vécessai- 
rement une partie de leur part 
RS SO cu 


syndicats ne pouvaient | 
propositions, 


nl telles La 
CFDT. expliqua : « Les arma- 
teurs ont essayé de nous jaire 
avaliser une baisse des effectifs: 
nous ne sommes pas enirés dans 
ce jeu ». Eïe renouveln sa pro- 
position : « Failes partir fous les 


hommes, comme Le prévoit la 


‘convention collective et, pendant 


ce TEMPS, TROUS négOCierons sa 
. » Refus des arma- 


Le CGT. a été encore plus 
nette : « Pas possible arriver à 
un accorë à Boulogne, dit-elle, si 
d'abord fl n'y a pas une négocia- 
tion nationale sur la pêche et une 
réduction du coût du carburant. » 


Dens ces conditions, Que peut 
donner ri nouveau rendez-vous 
pris pour le mardi 2 septembre ? 

syndicats 


bord des chalutiers, mails le délai 
est bien court pour Un aussi vaste 


‘ sujet. Surtout M Jean de Rango, 


eut 


dre à Boulogne-sur-Mer 
tenter Ge rocher les ts de 
ol avoir Re a 


vue. 
l envo cette 


“ i — modéré — de 
M Essig et des armeteurs est-1l 


sont guère optimistes, Et AL Guy 
Lengagne, maire socialiste 

“Mer. se déciare, lui 
& triple et 


Parmi les hartis politiques, sul 
le PR. se félicite « de Ia fermeté 


du premier m , du ministre 
de intérieur, du ‘ministre des 
transports » dans le conïlit de la 
pêche. M Jacques Blanc, son 
secrétaire gr _ député UDF. 
de gouhaîté, le 


fout cha à sr press Te qu'il 

Ranger roue » 2 L 
posé l'élaboration dons loi 
d'ortentation maritime, et l'insti. 
tution d'une conférence ne 





Les gouvernements des Neuf ignorent nos propositions 


affirment les experts de Bruxelles . 


delach, le commissaire responsa- 


. De notre correspondant 


mum A l'époque, les capitales 

étaient favorables à 
l'opération. Tous ks gouverne- 
ments avaient accordé un abat- 
tement sur 


garantis à up niveau élevé si les 
importations 


rtées, Le résultat de ee 


im 
politique est l'accroissement cons- 


NAVALES > 


Les propriétaires des bateaux 
&e Pie qui ont éte endom- 
magés lors des « batailles nava- 
less de Fos ot d'Antite Île 
26 août ne sont bas couverts, 
pozr les dégâts qu'ont subls 
léwrs embarcations par les 
contrats d'assurance. Au Centre 
de documentation et d’informa- 
tlon de l'assurance on précise 


savaient À quoi [LE s'exposaient 
et avaient été prévenns que le 
blocus du chenal d'Antifer était 
légal, Hs ont donc pris un 
risque volontaire en Affrontant 
12 marine nationgle, Il n’y à 
4 eu xsccidentz an sens 


explique-t-0n. si mn automo- 
btliste provoque délfbérément 
ux acident, I ne germ pas 
couvert par Sa compagnie d'as- 
surance, 


Les seuls contrats d'assurance 
qui pourraient jouer, ajoute- 
t-on, sont etux qui couvriralont 
des marchandises éventuellement 

ou embarquées à 
bord des chalutiers eb qui rls- 
queraient de se trouver avariées 
ou endommagées. 





@ PRECISIONS. — Dans l'ar- 
ticle Sntituié « L'axe Pologne- 
Boulogne » (le Monde du 
29 août), 11 fallait lire : « Sur 
cent A le pal dd chalu- 
tiers de la jlotiüle industrielle. Fe 
trente-six, pus moins, ont 
EL ä Gdansk et à cas 
A dix-sept en 1972 £f en 
la ville de Boulogne-sur-Mer est 
jumelée avec celle de Gdansk. 


De notre correspondant 


me natlonale de 
conciliation de jeudi. Une partie 
des syndicats 


générale. 
Les propositions des armateurs 
{dix-neuf hommes au lieu des 


aussi Go ps ie nombre d'hom- 
à que pour les salaires. 
Le maire de Boulogne, M. Guy 
Langagne, dans une ville à ea 
veau bloquée vendredt metin, à 
la fois par la mer (des chaiutiers 


. Sont dans le port) et par la terre 
(les camions des ustriés an- 
nexes bloquent à nouveau les 


e les axmateurs n'ont pas fait, 
a “paris, l'effort Ts étaient 


calme et à la soUdarité e DOUE que 
le conflit cesse tout de auites. 


appel au 


annexes sont gènés par le conflit, 
et contraints au chômage tech- 
nique, les armateure ne voient 
peutaire flot an port d'un re œil . 

la période 
la l plus creuse de Durée, 

Quoi qu'il en soit, la situation 
de paralysie totale à Boulogne ne 
peut pas durer, et on ne peut pas 
continuer à jouer au « blocus 
du e . C'est on 

Ut cereux. 
neur est peut-être la venue d'un 
envoyé de M. Essig, le directeur 
de Jl& marine marchande, qui sur 
Fe Tous qui Menabte multi 

i mu 
Pie ce mis qui à D us 
comprom eoit accep- 
table par tous Les marins en 
tout cas, après un confHt Ruial 


de garanties pour l'avenir. 
GEORGES SUEUR. 





© Les grossisies en marée de 
RUAgIE redoutent une tension des 


cours du poisson au début de 
septembre, notamment sur les 
pos fins. Cependant, :es pro- 
essionnels estiment que le prix 
des espèces ordinaires devrait 
rester abordable, le mois de sep- 
tembre étant généralement calme. 

La direction du marché de 
Rongis vient de s'engager à Tour- 


nir une information régulière 
pour signaler aux consommateurs 
les achats les plus tn 


re niveau des 

. resté très important : 140 to tonus 
.. Jeudi 28 . ee un total de 
280 ‘tonnes LT %) m:0rs 
habituellement Uvraisons 
étrangères at k tiers 
des arrivages. 





AGRICULTURE 





[a récolte de céréales dans la CEE devrait atteindre un niveau record 


À la lumière des résultats observés à Ia fin à 
du mois d'août, 1980 devrait ôtre une année D' 


régler au cours des prochaines semaines. 
une part, le maintien du revenu des agri- 


ble de ce secteur, nr sera à 
Bruxelles qu'au début de 
semaine prochaine, Pourtant les des en 
experts européens « de perma- 
zeénce x sont agacés par les 
attaques de tous bords qui sont 
lan à l'encontre des Institu- 


que Ia est 
émissaire, voire l'alibi d'un ra 
tleux evant tout national 
rappellent d'emblée le rôle & 
Bruxelles qui est de faire des pro- 
positions et de surveiller la bonne 
execution des décisions du conseil 
des pose de le CEE. Autre- 


Seules la France et l'Halie 
consentent des ristournes 
sur le carburant 


tant des achats de la M£E. 
ces dernières années : 687 QG ton- 
nes en 1973 et 1 million 40900 
* tonnes en 1979. 


Troisième point : mes 
tation de la pêche dans 
communautaire des 200 milles Les 
Neuf one pas discuté sérieuse- 
ment, lors de teur 


Même si la avait lérement amers sur ce point : : 
ment - CRU des Neuf ce : É tr « On veut + sr 
nr è le second choc i le allait UE RER 


Sur le problème, immédiat, de 
la réduction du prix du gazole, la 
lettre de 18 on relative à 


pus consentir les sacrifices nêces- 
be L'on te ÉMMIUS de 
prises pour iout Le monde, » 


compatibiite de l'aide AU gou- 
l'in F 
vernement français par ue 


TOURISME 





SUPPRESSION DE L'AIDE 
AUX PORTS DE PLAISANCE 


importations car 
d'avoir des prix 


c 
: 
FE 


sur les points 

suivants : aides & la pêche expë- 

rimentale, à la constiiution d'en- 

des en communes Le . pays 

lers, au développemen laque 

à le recherche, et à la 
SEeurité 


et aux 
travail 
MARCEL SCOTTC. 


de croissance record pour l'agriculture fran- 
çaise, à indiqué mercredi 27 août, M. Méhai- 
gnerie, ministre de l’agriculture. Le volnme de 
la production agricole. devrait progresser de 
4,6 %, augmentation d'autant plus remarqua- 
bie qu'elle suit deux années (1978 et 1879) de 
forte produciton. 


Ces bons résultats s'expliquent essentielle- 
ment par le niveau record de la production de 
céréales, qui devrait de 7% par 
rapport à l'an passé, et par l'< explosion» de 
la production de protéagineux et d'oléagineux 
+ 90% par rapport à l'an passé). Le secteur 
du sucre connait également une situation très 
favorable, compie tenu du niveau élevé des 
cours mondiaux. Le ministre de l'agriculture 
s'est également félicité de l'évolution du com- 
merce extérieur agricole qui, au rythme actuel, 
devrait dégager un excédent de 15 milliards de 
francs eu 1980. 


M. Méhaignerie a toutefois reconnu que, outre 
les crises conjoncturelles (viande de ee 


culteurs qui, en dépit des bonnes récoltes, ne 
devrait guère progresser cette année, du fait 
du décalage existant entre le rythme de hausse 
des prix agricoles {moins de 10 % en moyenne) 
et celui des produits nécessaires aux agricul- 
teurs pour faire fonctionner leurs exploitations 
(+ 13 à 14% en moyenne). Ce problème de- 
vrait étre examiné au cours de Ïa prochaine 
conférence annuelle. 

D'autre part, M. Méhaïgnerie n'a pas caché 
que l'importance du volume de la production, 
notamment de céréales, ne serait pas Sans poser 
un problème de financement au niveau com- 
munautaire. En offet, ane partie de la produc- 
tion céréalière devre être mais, les 
cours mondiaux restant inférieurs de 25 à 30 % 
aux cours communautaires, ces exportations 
devront être subventionnées — par des « resti- 
tutions > — par la CEE Comme l'explique 
ci-dessous notre correspondant à Bruxelles, le 
problème devrait être surtout aigu pour le bud- 
got 1981, compte tenu de l'importance des r£- 
coltes prévues dans les autres pays de Ia 
Communauts. 


mouton), deux problèmes importants 


Bruxe (Communautés euro- 
péenne). — Selon les prévisions 
fournies les Etats mem 





De notre correspondant 


.à lexportation (300 francs la 
tonne TU Ce dela 
doit permettre le 


reporter 

paiement d'une nue partie des 
restitutions er 1981. 
Dale Compte fou du _ 

u d'ane ma- 
pière pénérale de la 
qualité des blés récoltés, on 
estime, dans les milieux commu- 


tonnes 
870000 tonnes en Allermagne. 
vémentation du buigt 198! 
& nn 
dans le Fo des céréales — 


cæ que Commission euro- 
TP er 
raison des difficultés soulevées 


par le Parlement européen au 
sujet des agricoles des 
Neuf, — on souhaite à Bruxelles 
éviter les abus que pourrait 
engendrer le système actuel de 
garanties, 
experts 


Certains eUTrOpDÉENS 
estiment gels que le nie garanti 
pour le blé est trop 
élevé par rapport ri la qualité 
exigée. Ausci ajoutent-ils, faut-il 
au moins que les organismes 
d'intervention nationaux appli- 

la réglemen- 


soit évi d'autant Te 
Drotnetion LS Neut 
devrait 


pour pagne 
A titre à 1e, 
Die 1e ce CN Uno 
irlandais et nn qui 


porterælent, pour la première fois, 
des quantités importantes à l'in- 
tervention. 


MS. 
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SOCIAL 


e C'EST UN CRIME CONTRE LA NATION 
D'AGHETER DE LA HOULLE A L'ÉTRANGER 
ET DE METTRE LES MINEURS AU GHOMAGE >» 
déelare M, Séguy aux grévistes du puits de Destival (Gard) 


De notre correspondant 


Fo cantis 

2'on ë TeMATQUET 
de © one eudi 28 août, où 
M Séguy était accuelll avec 
enthousiasme par les mineurs 
cévenolks de Ladrechf, le préfet 
D Ne tes aus 
e ra; «ie ca 
{égai et dangereux des visites 
souterraines des ONE 
Cévennes Dar 


L'avertisement préfectoral a 
fre symbol d la sens du 
que 
général 


de la C.G.T. 
chez. les LS, en 
crève depuis le 5 pour s'Op- 


mètres sous 

CGT. avait choist d 
jeudi, la conférence de presse de 

son diriseant, ce qi a donné aux 
déclarations de SéEuy une 
résonance artleulisre et à con- 
forté «les gueules noires » dans 
leur détermination. 


M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, Due pas dédaigné, 
ui non plus, de dramatiser la 
étstion en adressant à M. Sé- 
gramme dans lequel 

Fa a ttirait son attention sut « la 
POLLAraIE la Pt see Proto= 
. Poe . eile provo- 

Le OR CPR PT 


Poient à bare de | 8e mitisite 


a susceptible de metire en cause 
la vie des outriers mineurs ». 
M. Séguy n'a pas suivi M. Gi- 
raud our ce terrain Dans son 
esprit, Ladrecht n'est Pas une 


menace, mais une esse de 
Eéven du danant, de Je 


recevoir, dans les meilleurs d 
Lis tie d'une délépution de LU 
CGT, 
É la PUS des cas: 1 


visites des touristes ont été nam- 


breuses à Destival Les ventes 
du charbon extrait par les gré 
vistes ont été si im tes que 
des difficuHés de livraison sont 
nées. Le soutien de la population 


8 permis aux de se 
constituer un « guerre » 
non négligeable. 

C 

". eux ve Fr pots mté de : 


France Da re La Route #4 
Tétranger et met ses mineurs Qu 
chômage: c'est un crime contre 
la nation; nous ne le laiaserons 
pas g'accompiir. 2 


Plus tard, su cours d'une réu- 
nion publique tenue devant la 
mairie d'Ales, k secrétaire gens£- 
ral de la C.G-.T. a annoncé qu'une 
«marche sur Pariss des mineurs 
venus de tous les bassms houillers 
de France serait organisée le 
28 octobre prochain, « Nous utili- 
serons ous les moyens en noire 
pouvoir, a-t-il assuré, pour exploi- 

ter le charbon français.» 





PRÈS DE QUATRE MOIS DE GRÈVE CHEZ LES POSEURS DE LA SOCIÉTÉ DESQUENNE ET GIRAL 





Voilà presque quatre mois que le conflit 
déclenche par les poseurs de voies de 


AN NN 
dans la pose et 


entretien des réseaux 
ferrés a éclats. Co oh 
que le mouvement de grève a commencé 
à Noyen (Sarthe) sur le chantier de la 


Les OQ.S. au rail 


Monde» du 9 août). 


tout cas ce qui pourrait débloquer Îa 
situation dans ce qui 
durs conflits du travail de l'été. 

La semaine dernière, le 21 août, mue 
Lg de vingt-quatre heures a été orga- 


voie Le Mans-Angers. Le 2 juin, il s'est 


étendu à tous les autres lieux de travaux 
de cette société, et notamment à celui du 
(T.G.V. train à grande vitesse} dont Des- 
quenne et Giral assure une partie de la 
pose des voies. Aujourd'hui, l'impasse est 
totale après l'échec de Ia commission de 


Santigny (Yonne). — Ils sont que- 
rante-trois, tous travailleurs immti- 
grés et tous maghrébins installés 
dans quatre grandes tentes Sur une 
colline au lieudit la Croix-de-l'Hente, 
prés de Santigny. Ils sont arrivés 
vers la fin juillet Le terrain a eté 
prêté par le maire, les tentes four- 
nies par le part communiste. Un 
campement de fortune, au sommet 
d'une colline où l'on voit à 
200 mètres à peine la ligne du 
T.G.V. gardée par les forces de 
ldorre. Un escadron de gendarmes 
mobilse plus des gardiens départe- 


mentaux (pour les renseignements, 


précise le commandant qui sont des- 


-tinés, toujours solon le même com- 


mandant, à « empêcher les contacts 
entre les grévisies et Îes non-gré- 
VISI9S ». 


Certains sont venus de Noyen, 
d'autres de Chambéry, la plupart 
travallialent sur Ia ligne du T.G.V. 
Tour a tour 5 autres chantiers ont 
fermé; alors ils se sont retrouvés 
gur le dernier gros secteur encore 


conciliation qui s'est réunie le 6 août («le 


"rs jour même, du matériel a été endom- 

sur le chantier du T.G.V. à Etivey 

{Yonne} et La voie a été obstruée par des 

pierres et des traverses. La direction de 

Desquenne et Giral,-qui chiffre les dégats 
à 200000 francs, a porté plainte, 


On se demande en 
reste l'un des plus 


ainsi 


De notre envoyé spécial 


en activité devenu depuis un sym- 
bole (1). Véritable abcès de fixation 
d'un conîfllt qui s'enlise. Santigny, 
lieu de cristallisation d'une grève 
aux multiples péripéties de cas 
poseurs de voies que M. Guy Fer- 
nandez, membre communiste du Par- 
lement eyropéen, a qualflés de 
« serfs du Moyen Age ». D'un côté 
les constructeurs d'un moyen de 
transport moderne et sophistiqué, 
de l'autre les poseurs de voies, 
pour la plupart immigrés, les O.S. du 
raï (2). lis font partie de ce que 
l'on appelle la « suite raplde » 
c'est-à-dire qu'ils voyagent À travers 
la France, allant d'un chantier à 
l'autre, d'un baraquement à l'autre 
pour renouveler les voles de che- 
min de fer. Toujours dehors, par 
tous les temps, sans foyer, sans 
famille, ce sont des Immigrës parmi 
les immigrés. « C'est dur, très dur, 
raconte un Algérien. Certes sur Îles 
gros chantiers où il y a du matériel 





ÉTRANGER 





LA SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT 





Le représentant du Koweït critique la politique 
des Srands pays producieurs de sp non membres de lOPEP 


De notre envoyé spécial 


New-York (Nations unies). 
— Aux incitations à plus de 
générosité adressées aux. 


membres de-l'OPEP par oer- : 


tains pays industriels et du 
tiers-monde, comme le Ban- 
gladesch, le délégué du Ko- 
weit, M. Yaccoub Bishara a, 
28 août, répondu sans am- 
bages. « Sans économies sur 
la consommation et sans dé- 
couverte de sources aïlterna- 
tives, le monde n'a pas, a-t-il 
déclaré, le choix Le prix de 
l'énergie va continuer d’aug- 
meénter ». 

«Il ya en dehors de l'OPEP, 
at-il ajouté, des pays pro- 
ductears de pétrole (allusion 
aux Etats-Unis et l'URSS. 
notamment) «qui devraient 
donner l'exemple en produi- 
sant les quantités de pétrole 
dont le monde a besoin. Ils 
devraient également accor- 
der plus d'assistance aux 
pays en développement ». 


L'intervention du ministre chi- 
nois du commerce extérieur à elle 
montré que la position de Pékin 
était, tout compte fait, assez nTo- 
che & celle des pays modérés dn du 

groupe des «77». La Chine, qui 
ne 55 LUE pas partie de ce 


en suit avec intérêt les Etes. 


Le ministre à demandé la sup- 


financières 
internationales. Il a également 
encouraré le tiers-monde à ren 
forcér encore son unité. 


mondicle est, sans conteste, Le 
mépris cullurel qui empèche les 
pays nantis de Derceroir la véri- 
table dimension de Ia pauvreté 
du liers-rnonde, où la préoccupa 
tion majeure el quotidienne SA 
centaines de millions d'hommes et 
de femmes. est tout simplement 
de survivre ». C'est pourquoi 
gal estime, a-t-il dit, Qui 
ne saurait «y avoir de nouvel 
ordre culturel mondiels, 


Au nombre des divergences sur 
la usfratégies, deux faisaient 
TOUS ds a ee le 


‘taux dé: croissance, de des pays en 
développement pour la prochaine 
décennie, . l'estimation de l'aide 


prochaines 

Au reste, ceci dépendra 
beaucoup du volume des trans- 
TEEN CRAN QU ERA RES 


uestion de l'aide publique, 
corinne la précédente, divise d'ail. 


mondiale 

ie ma né er 
sous-en u du q 

le mise en application relèvera 
des gouvernements, ou des insti- 
tatlons spécialisées de l'ONU, 
&ælon leurs compétences et leurs 
règles de fonctionnement. 


Les pays industriels ne veulent 


tions  spécialisees 
l'équilibre politique au sin de 


institutions . à l'écart des 
ciations. 

Quant à l'ordre du jour, les 
pays européens malgré les réser- 
ves de certains d'entre eux, 


souhaite parler de l'ér.ergie, il ne 





pas réaliste, se dit-on, de 
Meoher à écarter l'un ou l'autre. 
L'Europe des Neuf semble s'être 
en effet donné pour mot d'ordre 
non seulement d'« aller aux 
négociations », mais de ne pas 
rompre le dialogue Nord-£ud pour 
des questions de procédure ou 
d'ordre du jour. Dans leurs inter- 
ventions, les différents ministres 
des affaires étrangères de la 
CEE, qui ont d’ailleurs tenu un 
conseil le 237 août à New-York, 
ont montré qu'ils prengient au 
sérieux l'entreprise lancée par les 
pays en développement, 
GÉRARD VIRATELLE. 


a} Et von pas Duffoux, 


M. Carter propose la création 
d'un million d'emplois d'ici à 1982 


fSuile de le première page.) 


sidérurgie et l'automobile et 
aux -— le nord eb l'est 
fndustriels — en difficuité, 


M RS ne REC RS. AIN 


suivants et 
un nuillion d'emplois de plus en 
ATOS. M. “Re couéines 
E'OPDOSET au cipe 
réduction massive d'impôts ur 


d'impôls à la va-vite qui ne ser- 
giraient qu'à relancer l'inflation. » 


PR MERS 
aussi proposé d'augmenter 
600 de dollars, dans les 


e dans les domaines 


lignes de chemins 

= ER EL LUE 
aux transports en 

t tbrentioné 

RE ks autarités locales), 

OS ‘lions à isolation des 


” immeubles d'habitation, 


des bu- 
reaux et des bâtiments publics 

M. Carter a en outre présenté 
un plan d'aide aux populations 
les plus démunies, reflet — un 


2 milliards de plus en 1982 seront 
consen-ls aux réglionr céfavorl- 


une 
réduction d'impôts de 10 % pour 
les ccuples de salariés mariés 
(les couples non mariés pouvant 
faire une déclaration séparée de 
revenus sont souvent favorisés), 
des crédits d'impôts spéciaux 


taires .pour les familles déshéritées, dont 


les préstations sociales sont 


qu'il se traduira 1cit 
de 36 milliaxds de rs en 1881, 
Les propos de M. Carter ont £té 
accueillis avec scepticisme par les 
mileur d'affaires qui p t de 
« bricolage » électaraliste. les 


# ES on ne at contrairé 
€ dsme » cprudence » 
président. 


du 
NICOLE BERNHEIM. 


on force moins, mais pour fes petits 
où fon porte besucoup de choses, 
11 faut ëtre solide. Et puis, il faut 
faire attention aux repides qui 
passent à 2 mètres. On travaille sou- 
vent ja nu, les accidents sont plus 
fréquents qu'on ne le crois. La 
T.G.Y., ce n'est rien à côté. 

Il ajoute : + Nous sommes floute 
l'ennée à le disposition de la société, 
on n'est ni plus ni moins que du 
matériel. » 

La grève a commenté par des 
débrayages d'une heure, puis de 
deux, puis de trois, jusqu'à cinq heu- 
res par jour, dans la Sarthe. Cent 
vingt-huit sur deux cents ouvriers da 
la «suite rapide avaient cessé |9 
travail, Ia direction n'a pas voulu 
céder. M. Jean-Louis Giral, P.-D. G. 
de l'entreprise, explique que cetie 
forme d'action était «jfégaie, Car 
un chantier c’est une chaîne, et dès 
qu'un petit nombre cesse fa travail 
tout se bloque ». Les revendications 
sont précises : améloration des 
conditions d'hébergement, d'hygiène 
et de sécurité, augmentation des 
salaires, harmonisation et revalori- 
sation des indemnités de déplace- 
ment (/e Monde du 2 août). « Nous 
voulons nôtre que deux par bunga- 
low. Nous voulons de l'eau chaude 
pour nous laver. Nous voulons un 
réfecioire pour ne pas manger Sous 
la piuis et pouvoir chauffer nos 
gamelles. Nous défendons notre 
dignité. C'est anormal également que 
fe temps de trajet ne soit pas payé, 


qu'on soit obligé de chenger de. 


chantier pendent le week-end », 
s'exclame un délégué du personnel. 
Les poseurs de voies insistent 
pour montrer leurs feuilles de paie. 
Les salaires oscillant entre 2450 
francs et 2700 francs. Le C.G.T. r&- 


clame 3000 francs pour. La Re «180 miHioris 


et 35200 francs pour Paris M. Alain 

Vasserd, secrétaire général de 
l'union départementale de l'Yonne, 
se demande pourquoi, + bien que {6 
lot attribué à Desquanns 6t Girel 
soit payé de la même façon que 
celui attribué à d'autres sociétés sur 
la ligne du 7.G.V. et alors que Îs 
travail! est le même, les ouvriers de 
Desquenne et Giral sont moins bien 
rémunérés ». M. Giral contoste ces 
chiffres, affirmant qu'il faut y ajouter 


les frals de déplacement st précise - 


qu'H a lancé, il y a quelque temps, 
l'idée d'un projet de création d'une 
quarantaine de basses fixes sur le 
réseau ferré netlonai permettant d'hé- 
berger décemment. les ouvriers du 
rail. 


« Patron de droit divin 


Président de a commission 
sociale de la fédération patronale 
des travaux publics, M. Jean-Louis 
Giral, quarante-six ans, ne 9e veut 
« UN patron Social », mais 
H estime étre dans son droit 
« Vous savez, dit-il, actuellement la 
doi n'est pas favorable aux patrons. 
SI je suis dans mes torts, {es tribu- 
naux me condamnerom. » Numéro 
un en France dans la poses «t l'en- 
tretien des voles, l'entreprise Des- 
quenne et Giral, qui travaille pour 
environ 80 %o avec la S.N.C-F. et la 
RAT.P. aïfronte pour la première 
fois un conflit d'anvergure. M. Giral 
estime, pour sa part, «que fout cela 
es politique of que a C.G.T. 
avait envie d'accrocher son enire- 
prise après deux autres grèves en 
1975 at 1977, qui s'étaient soldôes 
par des échecs ». De son cûté, là 
CGT. qualifie M. Giral de « patron 
de droit divin » et lui reproche 
d'avoir attendu près de deux mois 
pour commencer à négocier. « Faux, 
dit M. Gira, j'ai fait des proposl- 
tions le 12 mal. I y a eù une ré 
nion le 27 mal. »= 

Alors que la grèvé touche la ma- 
Jorité de l'entreprise au mois de 


Juin (quatre cents grévistes, éelon Ia 


direction, six cants, selon la C.G.T.), 
quatre délégués du personnel sont 
lcenciés et les incidents se multi- 


plient. Le 12 juin à Oissel (Seine : 


Meritime) un mécanicien de . la 
société, evrpris par des grévistes, 


üre un coup de feu -en l'air gour se- 


dégager. Le lendemain, les grévistes 
qui ss rendent au slège social, aux 
Mureaux (Yvelines), trouvent derrière 


les grilles éntourent Iles bätiménis | 


des vigiles et des chiens policiers. 
Le 18 juin à Cnchy, un chef d'entre- 
prise au volant de sa voltire vaut 
forcer le passege et biesse un gré- 
viste au pled. Mais il n'y aura pas 
d'atfrontements entre grévisies et 
non-grévistes. Las: forces de l'ordre 


intérviennent pourtant & plusieurs ‘ 


reprises pour dégager les locaux 


-Ocoupés.. Une vingtaine de constats 


que la SNCF. Au cours de la nuit du 
21 au 22 août, des rails ont été déplacés 
et des aiguillages déboulonnés à La gare 
de Sarry sur l'eml 
vers Dijon, maïs il n'y a eu auCcnu dégät. 


Dans la nuit du 23 au 24 août, vers 

3 h. 45, un engin explosif a été lancé 
a 3 mètres des tentes où campent les 
ouvriers grévistes Santigny 
(Fonue)}. Une de ces tentes a 6t6 criblés 
d'éclats, et un poseur de voies, M Abdel- 
bamid Hattab, fut blesé au pied et 
hospitalisé à Avallon « 


embranchement du T.G.V. 


près de 


d'huissier sont dressés aur les lieux 
du conflit La justice est saisie à 


huit reprises. Vers Ia fin du mois de 


juin, la diraction décide de racruter 
cent cinquante personnes Pour pou- 
voir poursuivre les travaux Sur 35 
chantiers. Parmi eux, une soixan- 
taine de Ceylanais, des réfugiés 
d'Asis du sud-est, des Alricains, des 
Haïtiens. interrogés, la plupart 
d'entre eux ignorsient qu'il y avait 
una grève dans l'entreprise. Quel- 
ques-uns comprennent les revendica- 
tions et les estiment 
D'autres s'en fichent. Tel ce réfugié 
sighan qui déclare : « Hs (les gré- 
vistes) of des droits vis-&-vis de 
l'entreprise. Pas envers nous. » Ou 
cs jeune Français de Troyes, embau- 
ché fin juin, qui veut donner sa 
démission car il en a ras-le-bol Gu 
manque d'organisation et des petits 
chefs et qui dit, à propos des gré- 
vigtes, + Chacun ses problèmes ». 
Sur les cent cinquante il n'en reste. 
rait plus que quatre-vingts éelon Ja 
direction, certains ayant ‘té remer- 
ciés, d'autres ayant renoncé, trou- 
vant le travail trop dur. D'après leurs 
camarades, plusieurs d'entre eux 
seraient partis parce qu'ils n'avaient 
pas obtanu ce qu'on leur. avait pro- 
mis. 

La direction affirme que pour ceux 
qui restent His ont tous des contrats 
de travail. Les nouveaux arrivés font 
cependant remarquer qu'ils n'ont 
signé -qu'une fsuite d'embauche et 
n'ont pas passé de visite médicale. 
Qvoï qu'il en soit, le travall continue, 
mails au ralenil, Le climat est à la 
morogité. Il n'y e plus d'équipe de 


‘nult, et la pose des voies a pris 


deux mois de reterd per rapport au 
calendrier prévu, Les chantiers de 
Chambéry et de la Sarthe n'ont pu 
‘être terminée. M. Jean-Louis Giral 
estime à 20 mlllions de francs sur 
un chiffre d'affaires annuel de 
de “france la porte de 
l'entreprise. Les travaux d'entretien 
courant ont été confiés à d'autres 
sociétés. Des renouvallements de 
voles plus Importants, comme à 
Metz, ont échappé, en granda pariie, 
à Desquenne et Giral, et d'autres 
sont compromis si le conflit persiste. 
Et comment pourraït-H cesser ? 

Toutes les négociations ont 
achoppe sur les lIcencisments. Lors 
de la réunion de la commission 
nationale de conciliation, Je $ août, 
alors qu'un terrain d'antente sembiait 
avoir été trouvé, M. Gira! a refusé 
de reconsidérer plus d’une dizaine 
de licenciements sur les quarante 
et un annoncée parmi lesquels onze 
délégués ou militants syndicaux 
C.G,.T. Pour la centrale, qui est le 
seu syndicat ouvrier représenté, 
«* c'est une façon de dire que les 
patrons né veulent pas négocier ». 
Mails M. Giral est intransigeant Pas 
question de réintégrer les meneurs, 
« COUX qui s9 sont lait remarquer », 
comme it dit. Et Il ejoute : « Je re 
veux pas transformer. un confift 
ouvert en un Conifft à l'intérieur da 
f'entrepriss. » Comment en sortir ? 
M. Gîral, qui est membre de la 
commission sociale et de l'assem- 
blés permanents du CN.P.F. affirme 
qué ses propositions sort -1oujours 
valables. La C.G.T. a demandé une 
réunion de [a commission parltalre 
du Syndicat national des entrepre- 
neurs de travaux de voies ferrées, 
dont M. Girl ne fai plus partie 
depuis trois ans. Les négociations 
vont-elles, enfin, redémarrer ? 

Le cilmat est loin d'ätre à l'apai- 
eement, malgré une certaine usure 


due à la longévité de cette bataille 


du rail digne d'un conflit du dix- 
neuvième slècle. Manifestement, la 
direction ds l'entreprise compte sur 
un pourrissement et clame qu'il n'y a 
guère plus de deux cents grévistes, 
alors que Ia C.G.T. avance encore 
le chiffre de’eix cents. 

Les militants CGT. y croient 
encore et déciarent vouloir continuer 
la lutte. Au campement de la Croix- 
del'Wente, les travailleurs : immigrés 
se sont installés dans uné situation 
précaire, à la merci dea tracasseries 
policières, des provocateurs et des 
lanceurs de bombes Ils n'ont pu 
rallier tous leurs camarades ‘travail. 
lent’ sur la figne du T.G.V. mais ils 
croient qu’enfln [eur condition va 
chenger et qu'is ne se seront Pas 
batius quatre mols pour rien. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 





Ru la ligne du T.G.V. 
“tolé e ne l société Des- 
güenne et Girl eb pas les ares 
-sous-traitants. 

. (1) On estims À environ huit 
mille le nombre 4es de voles 


quenne sé Girl qu” corapte nest 
pe immai- 
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es et technique 
Appul existants 





Demande 


a en) 
a L snimaux | 


CO ER En 80 DISPONIBLES Légion 


a LE. M Gérard au 6521-69-21 


vaux point. décorat, cocrdina- 
tion ts cons d'état. Devis gra-| Pères CAC, 
tue Tél 5684784 et 893-3002 | pion mondial - T. : 


{Suile de la première page.) 


Le contradiction a paru si 
grande à certains qu'ils n'ont pas 
craint, dans des agréharios sur 
l'avenir du travail (5), de sépa- 
rer carrément les deux objectifs 
et de prévoir, pra exemple, une 
société « à deux vitésses », où la 
population active serait répartie 
enrte les emplois du secteur pro- 
detiviste intégré an marché mon- 
dial et les emplois « plus grati- 
flant », mais moins rémunéra- 
teurs da secteur « informel ». 

Ou bien, c'est à travers l'indi- 


activités autonomes productives 
on non, qui prendraient une 
place croissante dans la défini- 
tion des niveanx et des modes 
de vie. 

M Edmond Maitre vient de 
prendre parti contre ces for- 
mules au nom de l'unité de la 
classe ouvrière (8). On imagine 
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recherche &æ 


JEUNES INGÉNIEURS 


spécialisés en 


1} GÉNIE CHIMIQUE 


(traitement des eaux) 


2) UTILITÉS 


Les postes impliquent la participation 
aux négociations techniques des Contrais. 


Hs sont basés à Paris 


EXCELLENTES POSSIBALITÉS D'ÉVOLUTION 
AU SEIN D'UN TRÈS GRAND GROUPE 


Publicité, n° ra, 
Parls Cedex O1, qui transm. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


Adresser C.V. à 
90, av. Opéra, 75040 





auxei le casse-tête du dirigeant 
pour répler au niveau de l'entre- 
prise ces contraintes et ces aspl- 
rations. Le groupe de la FNEGE 
esquisse des amorces de répunses, 
Pa'mi lesquelles vient en prio- 
Tité la nécessité du travail dans 
de cepetites unités». Ce n'est 
Pas un leit-motiv de style : les 
technologies avancées de la télé- 
matique vont permettre de réa- 
liser beaucoup plus aisément 
© te dispersion des 

Autres suggestions : la ‘créa- 
tion, pour la solution de pro- 
blèmes variés, de groupes tem- 
Poraires rassemblant l'ensemble 
des compétences requises Ici et 
là de telles initiatives sont prises, 
à l'image ces ask forces amé- 
ricaines. Mails les réalisations 


restent encore trop à léitat 


d'expériences pilotes. Sur un plan 
plus général, un certain nombre 
de patrons se rendent compte, 
comme les syndicalistes les plus 
clairvoyants, de la diversification 
du groupe social « ouvriers », et 


aq 

(B.TS,.) vaudront 461 F ou eu 
de 876 F (— 17 %). Ce _mouve- 
ment, lië à la déten 
marchés 


La Figou T.£. 
67,03 


123,48 


résolus 


F.. Amgté 
riat. lai. 


information : 


divers: 
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Rs 


rimenté. 
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Paris et banlieue Proche 

ni r 

tré 80 dans Lee. dans lUxuaES F 
Colin, 7390-02-45 + 

J.F. 35 ans cherche emplol mE 


que le message du chef d'entre- 


immigrés, les ouvriers profession- 


nels, les jeunes, les plus âgés, 
etc. (7). 


M est, en outre urgent de 
combler un ‘osé : celui qui 
exkte entre 14 mentalité fran- 
çaise et on véritable comporie- 
ment international Les blocages 
sont aussi bien conceptuels, socio- 
culturels qu'humains. ‘Trop sou- 
vent l’action de vente à l'étranger 
n'est encore conçue que comme 
une suite de « coups » à réaliser 
en fonction des occasions qu'of- 
frent la conjoncture et les ren- 
contres, S'ajoutent à cette mau- 
vaise stratégie, une attitude 
encore Érop < provinciallste », 
une absence d'informations 6°0- 
nomiques facilement accessibles 
et permettant aux managers 
d'avoir une vision « active » du 
monde. Les obétacles que l'éloi- 
gnement pose à la réussite d'une 
carrière expliquent en grande 
partie le fait que les dirigeants 
ont généralement très peu vécu 
à l'étranger. Quant à la gestion 
a personnel expatrié, elle est 
souvent très mauvaise, 


«Donner du sens » 


Plus généralement, c'est le 
revalorisation de ia direction du 
personnel qui est demandée par 
œux qui ne veulent voir un peu 
plus loin que le bout de leur nez. 
N'est-ce pas cette fonction qui 
permettra de faire le lien entre 
les exigences de la concurrence 
internationale et celles d'une 
meilleure qualité de la vie ? 
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Quant au rôle de la étrection 

générale proprement dite, de plus 
en plus, comme l'écrit le rappor- 
teur de la FNELGE, elle devra 
« donner du sens 2, dans un 
monde où l2 discontinulté, les 
ruptures se substituent an per- 
-manent, sesurer & la transition, 
la liaison :. Concernant la prise 
de décision, l'enquête lancée 
récemment par le Centre des 
jeunes dirigeants est significative. 
Une très légère majorité de chefs 
d'entreprise (51 5) reronnais- 
sent qu'il faut favoriser la 
décentralisetion des décisions afin 
d'accroître les responsabilités de 
chacun et, alnsi, augmenter l'effi. 
cacité. Pour 49 % des ouvriers, 
27,8 % de La maîtrise et 16,2 2% 
des cadres, les directions des 
entreprises prennent les décisions 
sans les soumettre à l'avis de 
leurs personnels, Seuls, 24,7 % 
des ouvriers, 54 % de la maitrise 
et CLS % des cadres ont le sen 
timent de participer aux déci- 
sions qui se prennent dans leurs 
entreprises et de collaborer à ls 
définition des objectifs. 


On est loin de Ia nouvelle 
génération de patrons souhaitée 
par M. Yvon Gattaz (8), celle 
qui ayant délégué la technique, 
tente de le faire également pour 
le gestion, en conservant pour 
eux l'animation des hommes, au 
sens le plus large, c'est-à-dire 
englobant des questions comme 
l& recherche du personnel, l'évo- 
lution des carrières, la modifica- 
tion de l'organigramme en fone- 


EF.S 
tion des hommes dont on dispose, ! 


le règlement des problèmes 80 
claux, la circulation de l'infor- 
mation, la formation continue, 
les relations extérieures. 
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Pocssant plus loin ia recherche 
sur ce thème, M Dominique 
Chalvin (5) cherche comment 
doser l'autorité, l'entente et la 
négociation {A EN.) qui lui pa- 
raissent être les trois pôles du 
pouvoir dans l'entreprise de 
demain. La méthode est d'abord 
pour lui un état d'esprit « 71 
convient, écrit-il, de retrouver le 
regard naïj et ignorant de leth- 
nologue qui débarque chez les 
indigènes. Pour nous, rlen ne va 
de soi, rien n'est évident. 11 jaut 
faire table rase du passé ei, en 
particulier, de ses préjugés, va- 
leurs, opinions. » 

Vaste programme! Mails 1 est 
sûr que les « trucs » de mana- 
gement qui pouvaient faire illn- 
sion sur la panoplie du chef 
d'entreprise il y à encore dix ans 


ne fonctionnent plus aujourd'hui. 


.Le « guerre économique » exige 


d'autres armes, d'autres remises 
en cause, et l'évolution de la 
société obllge à des révisions 
profondes dans les rapports avec 
les hommes. Ce n'est plus d'une 
technique dont a besoin le diri- 
gant, mais d'une nouvelle 


culture. 
PIERRE DROUIN, 





(5) Rapport du groupe de Prospec- 
tive prétide Par Mme Françoise 
Giroud ( LE du VILt Plan). 
En Documentation française, 29-31, 
quai Voltaire, 75007 Paris. 

(6) Le Monde du 21 août 1880. 

(7) CL CN.P.F, 80, jnilet - août, 
n° 415. 

(8) ZLa Fin des patrons, Robert 
Laffont, 1980. 
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Les départs volontaires en pré-retraite dans le groupe sidérurgique Sacilor-Sollac 





Les syndicats accueillent avec réserve 
_ les propositions de la direction 


Metz. — La direction du groupe Sacilor- 
Sollac à annoncé jeudi à Hagondange une nou- 
velle vague de suppressions d'emplois. Celle-ci 
sera de l'ordre de mille quatre cents à mille 
six cents emplois dans les prochains mois. Cette 
réduction des re se aux huit ne 
cinq conts emplois t suppression à 6 
décidée en 1979 lors du plan de restructuration 


cours. 
Mais, selon la direction, il ne seraït pas 
nécessaire de recourir à des licenciements. En 
effet, ce sont mille quatre cents à mille Six 

personnes qui pourront prendre leur 
retraite par anticipation dès l’âge de cinquante 
prévoit la convention de 
tion sociale de La sidérurgie signée par 


cents 


aus, comme le 


Pour justifier ces nouvelles sup- 
essions d'emploi au cours du 
comité d'entreprise, réuni le 


Mayoux 1 
conjonciurel ne pouvait 


pas apporter une réponse sociale 
satisfaisante aux évolutions tech- 


Cette accélération du plan de 
restructuration s'accompagne ce- 
PR d'une série d'investisse- 


ments à Gandrange-Rombas Au 

total le plan en cour coûte 

1 milliard de francs, I — 

notamment du Ë 

deux cornues O.LÆF. (1}, d’une 

À à fl 
M. Mayoux à enfin 


protst- 
les 


De notre correspondant 


P.-D.G. de Secllior a affirmé : 
« Nous pensons qu'en 1980 n'y 
aura ri aggravation ni diminution 
au déjicit, En tout Ccus, Ces nou- 
velles mesures ne cachent pas un 
auire plan.» 

De leur côté, les syndicats se 
sont montrés globalement réservés. 

Le CGT, qui est la seule à ne 
pas avoir signé la conven-ion, 
note «qu'une fois de plus, l'avenir 
de la sidérurgie française se 
décide autour d'une fable dans 
les cabinets européens 3. 

La CFDT, pour s8 part, 
«refuse de donner sa caution à 
une telle opératiort» 

Fe de son Dent remarquer 
«qu'i y aurui d'autres options 
que celle de réduire Les capacités » 
mais précise cependant que la 
solution retenue e est humaine et 
est donc plus favorable que l'an- 
plication du chômage». 

La CF:T.C. note que «ces me- 
sures s'inscrivent dans le cadre 
d'une production d'une ionne en 
sir heures » et estime que la mo- 
dernisation des .nstallations de- 
vient urgente, 

Enfin la C.G.C. demande qu'un 
effort soit fait pour améliorer Ia 


plois & créé un t d'accoutu- 
mance à le crise dans les usines 





L'AVENIR DE MANUFRANCE 


L'inquiétude grandit 


situation de la société » et pour 
mettre au point «les modalités de 
zu, à disnosition de laide de 
r >». | 

Le mimistre de l'économie avait 
fait connaître son pomt de vue 
sur l'affaire le mème sur 


Ces ont provoqué de 
rlsc/ions à Saint-Etienne, 


cla position 
cynisme» adoptée par le ministre. 
«Seul le gouvernement peut assu- 
rer la survie de Manujrance en 
participant à un plan financier 
avec des engagements précis el 
solides [1 et à DIT 


CGT. 
De son côté, M 
maire ({P.C.) 


Saint-Etienne, a renouvelé 52 
demende d'audience auprès du 
Président de la PES 

Enfin, M, Lucien Pfelffer, qui 
avait ete chüarge par le conseil 
de la SN. Manufrance d'une mis- 
sion d'information, & fait connai- 
tre ma conclusions. Four M. Pfeif- 


: hypothétiques » et 
qui « n'auruieni permis que de 

ET $07 sans pOur 
autant en faire une entreprise 
viable par elle-même ». « Il est 

ei d'un intôérät certain 
de bütir de À à Z une autre 
Manufrance 3OuS forme d'un 
groupe de sociétés par activités. 3 


* e La e 
Saint-Étienne 
actionnaires de la S.N.M., ainsi 
que la municipalité de Saint- 
Etienne, mont manifesié leur 
ouveriture d'esprit dans la mise 
au point de cette solution, je ma 
suis en revanche heurté à La 


volonté des pouvoirs nublics d'en 
rester à des 2oies cirsiquee 2, 


HoRrE ah a conclure : 
« Tant que problème restera 
posé ainsi, 

Vois DUSs 


pour ma paré, je ne 
de solutions. 





ERNAULT - SOMUA 
PASSE UN IMPORTANT ACCORD 


DE COOPÉRATION AVEC TOYOTA |. 


Numéro deux de la machine- 
outil France, le groupe Ernault- 
SOMUA vient de passer avec la 
division spéclalsée dn numéro un 
automobile japonais Toyota un Lm- 
portant accord de caoopérætion qui 
porte sur la fabrication de centre 
d'usinage. 

Aux termes de cgt accord, une 
filiale sern créés dont Ernault- 
SOMU2 détiendra 65 % du capital. 
Cette filiale construlra, dans l'usine 
EBrnault-SOMUA de Montzeron 
(Côte-d'Or) agrandie à cet effet 
des centres d'usinage (machines- 
outils à commundes numériques très 
élevées) sous licence Toyota 


M. DETITMENGIN 
SERAIT NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Ceres à ae Qui & 
e 
réunira le 19 septembre, nom- 





nationale, en remplacemen 
M. Paul Gardent. Président du 
directoire de CD.F.-Chimie, filiale 
des Charbonnages 


Ce retour intervenait au Mmo- 
ment où le gouvernement venait 
de décider d'associer les Charbon- 


IL 

pus AE moins reg ie 
tmengin au poste le plus 
accession dont La rapidité 

a été favorisée par la nomination 

de M. Gardent en fuillet au 

Consel] d'Etat, le cumul des deux 


fonctions n'étant pas compatible. des sociétés 


me . 








syndicats CFDT. FO. CFTC. et C.G.C. le 
26 juillet 1979. Bien évidemment, pour pouvoir 
prétendre à cette pré-retraite, le personnel doit 
faire acte de volontariat. Toujours selon La 
direction, un sondage au sein de l'entreprise 
aurait fait apparaître que de nombreux salariés 
remplissant les conditions requises auraient fait 
part de leur intention de quitter Ja société. 
Ainsi, au total, Sacilor-Solac aura été amené 
à réduire giobalement ses effectifs de dix mille 
personnes. Au lt mai 1979, ceux-ci étaient de 
trente-deux miile deux cent cinquante : aujour- 
d'hui, le groupe ne compte qu'un peu plus de 
vingt-six mille salariés. 

Ces propositions ont été accueillies avec 
réserve par les syndicats 


idé climat qui a - 

dré une véritable danoiisaien 

de la base 

a ème pen enfin et non 
moindres, possibilité 

partir en pré-retraite dès cin- 

Œuante ans, accompagnée de £e- 


ranties non ligeables, 
est tres bien acoentée par la 
sidérursgistes 


grande majorité des 
concernés par cette disposition de 
la convention sociale. 

D'ici quelques jours on devrait 
savoir si les pouvoirs publics 
donnent officiellement le feu vert 
à cette nouvelle opératlon dans 
laquelle l'Etat est partie pre- 
nante sur le plan financier, 


J.-C. BOURDIER. 


{1) Cornue OLP (oxygène, lance, 
poudre de chaux} : nue qui 
permet un gsoufflage , 

Par 19 four le emma ee 








En Allemagne fédérale 





LES ACIÉRIES KLOECKNER 
NE SUIVRONT 
QUE PARTIELLEMENT 
LES RECOMMANDATIONS 
DE BRUXELLES 


Pour faire face aux difficultés 
conjoncturelles que connait La sid£- 
rurgie européenne, la commission 
de Bruxelles a demandé aux indus- 
triels du Vieux Contiment de réduire 
lent production de 18 % environ, un 
Progtamme de production étant en 
outre élaboré firme par firme et 
Produit par produit (« le Monde » 
du 30 juillet). 

n pe avait été 
accep s 

Par les sidérurgistes 
Posèrent un problème particulier. 
Aujourd'hui le , 
troisième producteur d'acier alie- 
Mmand, reprend à son tour une LHberté 
partielle, D'accorû pour réduire s2 
Production d'environ 19 %, il u'en- 
tend pas, eflet, respecter les 
accords de répartition per produits 


terms 
{Pubhofté) 


M, GÉRARD, Jocilliers 
.Déportement brillant 
& 
nn dm nine 


Prix d'un briliant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 
29 AOÛT: 175.209 F T.T.C. 
+ commission. 4,95 % 













pra 





NANCIERS | 


Nouvel internationalisme et monnaie 


Il. — Rompre avec F'atlantisme financier 


Dans un premier article 
(<le Monde» du 29 aoùtl, 
M. Jean-Pierre Chevènement 
a souligné le désordre actuel 
du système monétaire inter- 
national et les raison politi- 
ques pour lesquelles sa ré- 

. forme n'a pas lieu. Celle-ci 
est cependant nécessaire : elle 
devrait comporter notamment 
un certain retour à l'éta- 
lonu-or. 


ZI y a dans le rapport de la 
commission Brandt. concernant 
notamment le transfert de nou- 
velles ressources au tiers-monde, 
beaucoup de bonnes propositions. 


L'obiectif d'une aide publique 
pays 


es 0,7 % du PNB, des 
DDÉS COrrespond à un 
accroissement de 30 milliards de 


dollars par an à l'horizon 1985 : 
chiffre modeste on sait 
le déficit des balances de 
paiement des pays en dévelonpe- 


liards de dollars ! Encore faut-il 
souligner que cet objectif de 
9,7 %, théoriquement accepté par 
tous, ne sera pas etteint, à vue 
humaine, sans que s'exercent des 
pressions politiques extrémement 
fortes. 

La commission Brandt, en 
matière monétaire, propose d'as- 
souplir les DS os ee 
pays en voie de développemen 
aux prèts du F.ML et, au-delà, 
de leurs distribuer une fraction 


peys de TO.C.D-E. est d'ores et 
ejz négative : 

«a La plupart des pays membres 
se soni montrés peu disposés & 


Proposi de ne 
on 

Brandi : l'égoësme et le conser- 
vatisme des pays riches, alors que 
les besoins des pays en voie de 
t sont criants, aussi 

bien pour financer le déséquilibre 
croissant de leur commerce exté- 
fair: faces aux 


eloppemen 
que la voix de Ia France se fasse 


en plus clairement ! 
Le seconde limite du ra 
Brandt tient à ie phdosonhie Hbs- 


rale qui Le sous-tend Le trans- 
fert accru de ressources qu’il pré- 
voit s'articule, en 
proies de 

hanges internationaux et impli- 
que donc un redéploiement des 
industries au Ni 


visagée par le ra; 
Brandt aboutirait ainsi à faciliter 
et à accélérer 1 
nouvelle division 
internationale du travail 

Cette nouvelle division du 
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sue nanas 
RSR 


La situation au 1e juillet 1980 s'élève à 349 rmilila: T 
Au pasaf, la rubrique € Banques, pr Pt 


114189 millions (comptes 


flnenciats » 
638555 millions (comptes et “emprunts à échéance). 


comptes de sociétés, 


(comptes à échéance). 


Les trepreneurs individue 
- s'inscrivent pe 32 794,9 millions ( DE 2 
IC 


et divers 


comptes à vue) et 23 234,6 millions 


rs attelgnent 27493 millions (comptes 
nuLions 


à 9. DRE mn oonpue À ébinres 
vue), us ons tes éc ) 
régime spécial). 


(comptes d'épargne à 


84 192,2 


Les bons de Caisse epparalssent pour 331473 millions. 
Le total des ressources de clientèle s'éléve À 1629611 millions. ; 


À l'actif. les crédits À La 
à 13955L8 millions, répartis 
créances commerciales, 279245 
terme, 
de crédits à lobe terme, 


clentéle s'élèvent, pour 
come suit : 


d'autres crédits À court 
mBlions 


millions 
4455 millions de crédits & moyen terme, 25 8889 


Les coruptes débiteurs siteienent 146862 millions. 


flnanciers figurent 


Les UES, Organismes 66 établisgmen 
Poar Su17 miions S-Pnes à vue) et pour 85 048,6 mtions (comptes 


ét prêts & 


Le total de la aituetion consolidés 
1® juillet 1980 s'établit à 275 millisrds 188 


du groupe à la date d 
mflions. È 





CESSATION DE GARANTIE 





La Banque Vernes ot Comrmmercials 
de Paris, société anonyme au capt- 
tal de 126048 600 F, dont le siege 
social eut À Paris (8°), 32 avenue 
Eoche, Immatriculés au registre du 


! commerce et des sociétés de Paris 


ls n° E 52104345, aviss le 
publie a la gerantie qu'elle avalt 
e 


L4, faubourg St- 
inscrit au tegistte du commerce st 
de Paris sous le 


M. Jean-Louis Loeb-Picarc, 
75008 Paris, 


n° À 3% 172 7%, 
60 000 F, à l'échésarice 


Ë 


{ 








. Soient prof! 
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pi D xs 
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mm um memmmnsn 


MONNAIES 





par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT (#) 


travail peut-elle permettre aux 
Pine le ROSE 
répondre àux besoins esse 
tiels de leurs po 2 Les 
autorise-t-elle à se doter din- 
F7 


ne toile D Lau 
te v ce à à 
ils n'entendent pas rendncer ? 
eR evelOp t us autc- 
oppemen & 
centrés certai- 
nement mueux à ces deux obljec- 
tifs. Sans doute faut-il éviter de 
durctr artificiellement les OopDo- 
sittons: une certaine dose Ge 
È favrrisant es 


protectionnisrne 
« industries naissantes + la 


que l& Voix des pays 
lopnement soit pratiquement 
étouffée au sem des institutions 


Ï — dviveni se 
voir PR au sein du FMI 
une p correspon: non 
seulement à leur poids écono- 
mique actuel mais aussi à leurs 
pectives et à leurs besoins de 


après la 


vieillissant, la solution du « 
de Ep be » paraît, a priori, la 
£_il que le choix 
des Pa ce y per 
ment aux ur l'ac- 
tuel D.TS.) eur pondération 
ondément 
pour ne pas faire de la nouvelle 
unité de compte un succédané du 
dollar et pour marquer réellement 
de nouvelles solidari en fai- 
u 


La fin du rôle privilégié du dol- 
lar et le Das 


biers- 
soit par 


vités internationales des hanques 
commerciales, En mnationalisant 
effectivement le secteur bancaire, 
Ja France se donnerait pour sa 
part, les moyens dun tel contrôle. 
Le t par rapport au 
concerner 


(*) Socrétaira national 
socialiste, animateur du 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 





référendum », por Claude de Bai- 
sange* : « Forger une réelle social- 
démocratie =, por Pierre-Alexandre 
Bourson ; « L'alternance », par 
Gobriel Péronnet. 


ÉTRANGER 


3-4, EUROPE 
— LA CRISE POLITIQUE EN POLO- 
GNE : Témai : + Sur la voie 
du printemps de Progue?», por 
Pavel Tigrid. 
TFALIE : les vingt-huit mandats 





de premier plan. 
à. AMÉRIQUES 
HAÏTI : qu million deux cent mille 


Personnes sont mengcées de 
farine. 
4, AFRIQUE 
— OUGANDA : l'aide étrangère aq 


permis d'assurer pour six mois le 
ravitaillement des populations. 
5. PROCHE-ORIENT 
— ISRAËL : la Turqaie ferme son 
consulnt à Jérusalens. 


5 ASIE 
— THAILANDE : Bangkok rouvre ses 
frontières avec le Laos, 


& OCÉANIE 


SOCIÉTÉ 


6. ÉDUCATION : les suppressions de 
formetions aniversitaires. 
7. JUSTICE : un homme « cassé » por 
la prison. 
— SPORTS : les Internationaux de 
Flushing-Meadow. 


CULTURE 


8 CINÉMA : la Mostra de Venise, 
sauver le passé pour l'avenir. 

— Le Festival des films du monde à 
Montréal. 
18. PRESSE 

— Lo concentration de Ia presse 
entroine la sabordogs de deux 
grands quotidiens ou Conade. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


11. VACANCES EUROPÉENNES : en 
Suisse, le métier d’hôtelier est 
aussi un ort. 

= VU DE CHEZ EUX : « Derrière le 
miroir», par François Grass. 

13. Hippisme ; Plaisirs de la table; 
Philatélie. 

14. Jeux. 


JOURS D'ÉTÉ 


15-16, « Soïd et moi», roman-repor. 
tage de Poirot-Delpech : Métécro- 
Jogie; loformations «services » ; 
Jeux. 

















ÉCONOMIE 
17. LE CONFLIT DES MARINS- 


18, ÉTRANGER : à la session des 
Nations unies sur le développe- 
ment, le. représentant du Koweït 
critique la politique des grands 
pays producteurs de petrole qui 
ne sont pas membres de l’OPEP. 

, AFFAIRES : les déports volontaires 

en préretraite dons le groupe sidé- 

rurgique Sacilor-Sollac, 

MONNAIES : « Nouvel internotio- 
nalizme et monnaies (ll), par 

Jean-Pierre Chevencment. 





RADIO-TELEVISION (18) 


Annonces classées (19): Car- 
net (71: Journal officiel (15): 
Loto (15); Programmes specta- 
cles (9-10): Mots croisés {14): 
Bourse {21). 











DEVANT L'UNIVERSITE D'ÉTÉ DES JEUNES DÉMOCRATES-SOCIAUX 





M. Barre : il n'y a qu'une loi, celle de l'effort national 


Fort des éloges qu'il avait reçu la veille de 
la part du président de la République, M. Ray- 
mond Barre à, POUr ce Qui est COnVENT 
d'appeler une «rentrée politique-, tenu aux 
stagiaires de l'université d'été des jeunes du 
CDS. à Sévrier (Haute-Savoie), le langage 
qu'A affectionne sur Le style et le personnel 





Selon M. Fabius (PS) 
LE PREMIER MINISTRE 
€ NOUS PRÉPARE UN FUTUR 
SANS AVENIR » 
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(1) Des relevés ïfaïlts dans cinq 
boucheries es vOUS ont 





Le numéro du « Monde 
daté 28 août 1580 a été tiré 
513 180 exemplaires, 


82. 84 et 73, tsxbeurg St Auisine 
Paris XIF - Tél 343.65.58 


29 août, le ton assuré du premier ministre, 
l'avertissement qu'il adresse aux travailleurs 
du secteur public et le mélange de sévérité et 
d'intéret avet lequel il parie du parti socialiste 


De notre envoyé spécial 


pays ü n'y à qu'une loi, c'est IR 
lot de l'effort national, at-il dé- prem! 
claré. ra jaut regarder Les Le 


dans lesqueiles peut 

la hée la solution dän 

nous replier sur nous-mêmes. La Problème du ) l'établis- 

très grandes sement d'un « programme 

chances.» quinquenne de formation pro- 

Invité, d'autre part, À donner /essionnelle et de formation 
Lrrt, continue 2. 


déblo- : PATRICK JARREAU. 


* Frœnce. » 
M. Barre a dénoncé, d'autre 
part, le fait que e7on voit un 


Président de la République 
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En Allemagne fédérale 
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est vrai, en juillet 1979 
‘un excédent relativement fai- 
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